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lon pr quaLrre #35 L'oNCE 
Procuresz-vous le plein prix pour - 
"vos Vieux bijoux en or, vos den- 
à + or, pto, on faisant af- 
: -@iréctement avec les aff- 


par retour du evurrier 
retournés ‘franco »#lls 
. ne sont pas satisfaisants. 


+ UE |reau Politique du Parti Communiste 
44 aux Etats-Unis: | 


membre du comité aéronau- | le parti bolchévik et tout récemment 
du Sénat, à fait savoir que le| encore en qualité d'adjoint de Sta- 

d'une mission française aux | line à la direction du Parti et_ de 

de point d'appui à | l'Etat. La presse communiste annon- 
que la France se propose dé | ce une nouvelle vague de terreur rou- 
fair mettre son aviation sur un] ge en Russie. 
pied d'égalité avec celle des autres | ont déjà eu lieu.” 


général Victor Denain, ministre | carte soviétique dans la politique in- 


; en ternationale, s'efforçaient, on le sait, 
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BERLIN — L'Allemagne a décliné 
une invitation de 4a Grande-Bretagne 
qui jui demandait d'envoyer un ré- 
présentant À le prochaine réunion de 
la Société des Nations à Genève, a- 
près le plébiscite de la Sarre. 


assassinat d'un membre du Bu- 


premier plan qu'a joué Kiroff dans 


PARIS -- Le gouvernement vient 
d'approuver un vaste projet pour re- 


importantes du pays. 


CITE VATICANE — Un démenti 
officiel a été opposé à l'information 
d'après laquelle le Pape et M. Laval 
se seraient entendus au sujet d'un 
concordat pour la France. 


Plusieurs exécutions 


Ceux qui avaient intétêt à jouer la 


de faire croire à un apaisement gé- 
néral en U.R.S.S. répandant la “lé- 
gende de l'évolution pacifique de 
Staline, de la mise du Komintern et | 
de la Tchéka sur une voie de garage, 
Les événements d'Espagne cat 
renversé cette thèse quant à la po- 
litique extérieure des Soviets, L'as- 
sassinat de Kiroff et ses répercus 
sions à l'intérieur de l'U.R.S.S. met- 


LONDRES-—On apprend que lé duc 
et la duchesse de Kent se rendront 
aux Antilles britanniques vers la fin 
du mois. | Ÿ 


+ 

MOSCOU — Ivan Mashuphin, qui 
possédait des documents prouvant 
qu'il était Agé de 123 ans, est décédé 


à la clinique de Pathophysiologie de 
Moscou. Û 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
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Envers le public: 


: SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1934 
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_ Billets de la Banque en circulation... 


Avances aux termes de la Loi de finances et divers. ..........,... 


Envers les actionnaires: 
Capital, réserve, dividendes et profits non répartis... ..…..….... 


4, 8 


| ae (garantis par des titres 


, à 
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Solde créditeur au 30.novembre 1933 


Prêts et escomptes et avances aux municipalités.,,,.......,... 
ae Immeubles, créances hypothécaires et divers .......... 
(comptés au-dessous du coût ou de la valeur) 


164,866,282.06 
2.828,912.23 
è 


114,827,843.29 


unes eoméeusse 


12,367,804.74 


$ 127,195,648.03 
INT 
12 x 


- 


Actif 


12.955,471.85 
47,918,614.51 


nn 


dns ce courante suffisante) 


5,015,564.10 
53,114,789.99 
8,191,207.58 
Compte Profits et Pertes 


a 


Prèfits de l'exercice finissant le 30 novembre 19 


pour impôts fédéraux et provinciaux 
Versement au Trésorier de la Province de Québec 
Solde créditeur au 30 novembre 1934 


125,000.00 
224,069.97 
$ « 1,156,417. 
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(14. Geo. V, ch. 5) . 
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président, acclamation: M. F. Oza- 
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J. Collon, M. René Déprés, M. Aug. 


ques “pérticu- 
liers conseil siè- 
gera pour l'éva- 
luation Tous les chefs 
de départements doivent envoyer 
leurs estimés pour le 24 janvier, afin 
que le con$kil puisse au plus tôt tra- 
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Le 7 janvier 1935 a eu lieu l'assem- 
blée générale de l'Union Nationale 


membres étaient présents. 

Après le rapport du président, 
rendant compte des ‘activités de la 
Société qui, malgré là crise, est en 
voie de prospérité, on procède aux 
élections. M. F. Ozanam est élu pré- 
sident : d'élection; les scrutateurs 
sont: MM. Joberty, Collon, Taburet 
ét Seive. M. E. Létienne est réélu 
président pour son 5e terme par ac- 
clamation; M. Marcel Bacquin, vice- 


nam, secrétaire, acclamation;, Mlle 
M. Constant, trésorière, acclamation. 

Comité général: Mme Jos. Allésia, 
réélue; Mme Jos. Le Gouarguer, M. 


Seive. Comité des fêtes: Mme Jos. 
Allésia, Mme L, Bochard, Mme Aug. 
Seive, M. M. Gydé, M. R. Déprés, M. 
Jean Constant, M. O. Germain. 
Le président élu remercie et assure 
qu'il se dévoueræ à la Société pour 
qu'elle devienne de plus en plus pros- 
père. 
: F. OZANAM, 


Secrétaire. 
D —— 


Artisans Canadiens-français 


Les Artisans Canadiens-Français 
tiendront leur assemblée annuelle di- 
manche prochain, à 2 h., dans les bu- 
reaux de l'Association d'Education. 

——— 2-42 —— 


Tiers-Ordre de Saint 
François 


N.B. — 1. Aujourd'hui, 16 janvier, 
au lieu de la réunion des Novices, 
grande fête Franciscaihe à la Cathé- 
drale en l'honneur de S. E. Mgr Yelle, 
qui célèbre son 25e anniversaire 
comme Tertiaire de Saint-François. 
A 7 h. 30 du soir, Son Excellence 
slle-même donnera le Salut avec Bé- 
nédiction du Saint-Sacrement; la cho- 
rale du Collège exécutera les chants 
avec le Te Deum pour remercier Dieu 
de tous les bienfaits accordés à Son 
Exc. pendant ces 25 ans. Le T, KR. P. 
Tharsicius, des Frères Mineurs de 
Montréal, prédicateur Célèbre, de pas- 
sage à St-Boniface, fera le sermon 
de circonstance, La bourse : contenant 


5.—La partie de. cartes de. 
soir, 10 janvier,-a bien réussi. ny 
avait une trentaine de tables et 
beaucoup d'entrain; les prix étaient 
très estimés. On ne saurait trop _fé- 
liciter et remercier les organisatri- 
ces: Mlle Savoie, la Présidente, qui a 
fait énormémement de courses en 
tous sens et dont le dévouement n'est 


jamais à court; Mme Mathurin An-| 


dré, qui a le talent de faire tout mar- 
Cher; le bon M..Ozanam, qui ne s'est 
7as épargné non plus, et la douzaine 
de jeunes Tertiaires et autres à leur 
service. C'était un vrai plaisir de voir, 
que là où il y a concorde tout va 
comme sur des roulettes. 


L'article. sur le Tiers-Ordre_est r£- 


mis à la semaine prochaine. : 
L1 L] L 1 

‘ Le Tiers-Ordre remercie de tout 
coeur les donateurs de prix: Rous- 
seau's Ice and Fuel Co., Dr D. Collin, 
Rév. SS. Oblates, Hôpital de St-Boni- 
face, Hüdson's Bay Co., Mme A. Du- 
fault, Mme M. André, M. F. Ozanam, 
M. L.-P, Gagnon, Fontaine, électri- 
cien, St-Boniface Hardware, Ritz 
Confectionery, Mme A. Cusson, Mme 
C. Gareau, Rév. SS. Jébus-Marie, M. 
J. Cortvriendt, Anonyme, Rév. Frère 
Joseph, Maison Provinciale, M A. 
Toupin, Beaulieu Anchor Store, M. 
O. Bellavance, Auger's United Store, 

Le Tiers-Ordre tieñt à remercier 
encore Mme Biron pour son dévoue- 
ment, les Dames de Ste-Elisabeth 
pour la salle &insi.que toutes les per- 
sonnes qui ont contribué à la bonne 
réussite de la partie de cartes. 


FATO.EC 


Rapport de l'assemblée générale de 
l'O.32.C., tenue dans la sacristie de 
la Cathédrale, le 7 janvier 1985 


L'assemblée est particulièrement 
nombreuse et intéressée. La raison en 


; est claire: Ce soir notis avons l'hon- 


neur d'avoir parmi nous Son Excel. 
Mgr Yelle, qui nous fait l'insigne 
bonheur de nous donner, à nous les 
jeunes, sa première causerie.sur son 
voyage en Europe. 

Nous traversons l'Atlantique par 
bonds, afin d'éviter les inconvénients 
du voyage sur mer. Nous arrêtons 
quelque temps dans les banlieues de 
Paris, où Son Excellence nous fait 
remarquer les nombreuses églises en 
construction: ce sont “les chantiers 
du Cardinal Verdier”. ‘ 


Nous nous envolong ensuite au- 
dessus des Alpes, es | atteignons le 
pays enchanteur de l'Italie, la Médi- 
terranée et enfin, la Ville Eternelle. 
Mgr Yelle nous conduit presque aux 
pieds du Saint-Père qui bénit l'oeu- 
vre des jeunes et par conséquent nous 
bénit nous aussi. Son Excellence nous 


5100 sera donnée par le petit Martel, |ijt combien Pie XI s'intéresse à la 


habillé: en Capucin (la bourse. elle- 


-| même est une oeuvre d'art, faite par 


Saint-Boniface). Un bouquet de 
fleurs sera présenté par le ‘petit Mar- 
cel André. Une adresse, artisti- 
quement travaillée par les R. Soeurs 
de Jésus-Marie, sera lue. Enfin, rien 
n'a été épargné pour exprimer la joie 
des enfants de Saint-François à l’oc- 
casion du Jubilé de leur Prélat bien- 
aimé qui, nous l'espérons, viendra 
parfois faire ses remarques à la Réu- 
nion Mensuelle, pour le plus grand 
bien de la Fraternité. RE 
2-—La Réunion mensuelle du 9 jan- 
vier était très satisfaisante, malgré 
la forte neige tombée la nuit d'avant. 
Le chant portait à la piété, ce qui 
en est le but. Le matin, Communion 
zérérale.édifiante; le soir, assistance 
nombreuse; les chanteuses étaient 
très nombreuses également. 
&.—Pôur donner suite aux paroles 
réitérées des derniers Fapes, tous 
Tertiaires, nos Tertiaires sont ius- 
tamment priés d'inviter amis et con- 
naissances de leur ambiance “entrer 
au Tiers-Ordre. Au mois d'avril pro- 
chain on procédera à la vêture des 
nouveaux postulants qui, pendant les 
mois de janvier, février, mars, se 8e- 
ront at ue Mate” mdr pour | 


« 


+ 


Li 


jeunesse universelle. La coupole de 
St-Pierre,,symbole de la vraie foi, ap- 
paraît à tous ceux qui sont dans la 
Ville Sainte, dans quelque endroit 
qu'ils se trouvent. . 

Nous avons goûté vraiment cette 
belle causerie, et Ulric Bélanger a ex- 
prifhé en termes brefs mais sincères 
les sentiments de: l'ditoire. 

! Suivit une chanson par Lucien 
Daoust accompagné au piano par le 
professeur Brund Brisebois. 

Une réelle surprise nous attendait 


avec M. Robert Shaw, de Winnipeg. 


M. Shaw, ancien ami intime du Dr 
Drummond, nous fait revivre des 
heures de bonheur exquis; le bonheur 
que goûtaient les héros que chante 
Drummond dans ses poèmes révéla- 
teurs tels que: le Cufé de Calumet, 
le Tuyau de fumée et l'Habitant. 
Les jeunes sont émerveillés de voir 
M. Shaw nous déc r ces belles 
épopées du passé avec un naturel qui 
nous, fait parfois. nous demander si 
l'orateur raconte ou s'il nous parle. 
Gilles Guyot le remercie chaleureu- 
sement et. M. Shaw nous promet une 
veillée entière aussitôt que nous le 
désirerons. "1e é +. 


Notre sumôrier; M. l'abbé Léve- 


que, ajoute fisciques mots et tous s'en |. 
à æ 
| 2 
‘7 ét ques né dre se », 


parmi ses pa R. P. Samaan, 
professeur’ en Bel Le bon 
Père souffre de cette expression. 


pital. Que la famille 
pée--veuilte-recevoi exp! le 
de notre plus profonde sympathie, 
car nos coeurs de collégiens partici- 
pent à la douleur de leur ancien ami, 
Joseph Rodrigue et de leur confrère 
Victor, élève en philosophie. © 


———— 2402 0 — 
- Aux ‘‘Voyageurs’”’ 


Mercredi dernier, les Voyageurs ont 
tenu leur sortie de surprise,—la re- 
cherche d'un trésor. La clef du tré- 
sor, qui avait été cachée par le pré- 
sident quelques jours avant dans la 
cour du Collège, fut trouvée par M. 
A. Painchaud, après avoir ‘parcouru 
la cour d'un côté à l'autre pendant 
trois heures. De retour à la salle, M. 
Painchaud ouvre le coffre du trésor 
et découvre une jolie bague en or 
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avec l'écusson du club gravé au cen-| 


tre et les années 1883 et 1935 gravées 
sur les côtés. A cette réunion, le tré- 
sorier nous fait «apport que la Gui- 
gnolée a rapporté la jolie somme. de 
$172.00 et deux voitures remplies de 
linge, viandes et légumes. Le club 
désire remercier ious ceux qui ont 
bien voulu se joindre à eux à cette 
occasion. | 

Dimanche, les Raquetteurs étaient 
‘les hôtes des gnfants d'école. Environ 
95 répondirent à l'invitation. Sous 
la directive du chapélain, M. l'abbé 
Lévêque, le départ se fait de l'école 
Provencher. Une tournée à l'est de 
la ville et à part quelques nez rouges 
par le froid, tout le monde arrive 
sain et sauf à la salle. Après un 
bon lunch, les jeunes sont initiés dans 
les jeux des raquetteurs et le tout se 
termine par une bonne histoire con- 
tée par le chapelain et les futurs vo- 
yageurs s'en retournent chez eux en 
remerciant les ‘‘capeaux blancs” pour 
leur bonne hospitalité. 

La date définitive pour le banquet 
du cinquantenaire est fixé au 8 fé- 
vrier. Donc, avis aux anciens, Le pro- 
gramme en entier ‘sera publié dans 
la “Liberté” la semaine proéhaine. 

Un Noueur de Raquettes, 


Richard, Mme Arthémise, épouse de 
Joseph Richard, décédée vendredi 
le 11 janvier à sa demeure, 176, 


rue Donald, à l’Age de 68 ans. Ser- | 


vice et sépulture à Shint-François- 
Xavier, le 14 janvier: ‘ 
Pelletier, ïime (Georgina Lemieux, 
épouse d'Ernest Pelletier, 441, rue 
Desmeurons, décédée à Saint-Boni- 


face, le 11 janviér, à ‘'Age de 69 |’ 


ans. 

Charbonneau, Meuretta, enfant ,de 
M. et Mme G. Charbonneau, :232, 
rue Notre-Dame, Saint-Boniface, 
décédée le 11 janvier. 

Pépin, Pierre, de Inwood, décédé le 
80 décembre à l'Hôpital de Teulon 
et inhumé à Iiwood lé 2 janvier. 
M. Pépin était né à Bécancour, fl 
y a 68 aùs. Il épousa Mlle angélina 


L'Ami de Nord Dakota. 11 enfants | 


lui survivent: Mme Ernest Auger, 
de Waïlhalla, ND: Mme Edouard 
Bouléy, Wintipeg; Mme ‘Moisé 
Méyer, Fisher Branch: Aimé Pé- 
pia, Pine Falls; Mine Louis Mar. 
chand, Louis, Omer, Edouard, Flo- 
rénce, Alice et Jane, d'Inwood. 
Rodrigue, J. A. M, dé 842, rue Du- 
buc, Norwood, décédé à l'hôpital 
de  Saint-Boniface le 9 janvier. 
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lide et sain. Seuls des nes 
désignés par Dr Peter & 
Sons Co, 2501 Washington Blvd, 
Chicago, Ill, peuvent Ia procurer, 


Livré exempt de douane au Ontia- 
da. - 


CARTES PROFESSIONNELLES 


BEAUBIEN & BENARD 


(3. T. Beaubien, CR. L.H. Bénaré, B,$e. 


AVOCATS & NOTAIRES 
1. F4. Bançue Canadienne Nationale 
Téi, 93 824 Winnipes 

Pratique ‘générale du droit 
Avocuts de la Banque Canadienne Na- 
tionalé et de plusieurs Municipalités 


PAUL PRINCE, B.A. 


Expert en électrigité et en méca- 


nique, sollicite 1a chHentèle canadienne: 


française de &t-Bonifacé et des envi- 
‘ons pour réparations de tout genre 
d'appareils électriques et mécaniques. 
25 années d'études et 13 années d'ezx- 
périence au service du C.F.R. et de la 
Shawinigan Water & Power Company. 


Tél. 204 221 872, rue Désautels 
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Nous aéus efforçcons de donner à nos is: des-écoles 


“hu, ee 


Dar am aie Rai de demie congis de 

d'Ontario, tenu en octo- 

DAS êtes dite Robneune Délais. Le milieu} 

Dion de éotture française(1}. C'est un travail qui y fut pré- 

par le R. P. P.-M. Gaudrault, OP. prieur des Dominicains 

Ottas Les idées contenues dank ces quelques pages sont 

. Pratiques et au point. Si le sujet n'est pas nouveau, il demeure 

Prajong tin actuel. dans Ouen eusei heu que dans l'Onta- 
rio. 


leur nationalité peut être préservée et affermie. C'est par- 
barres gore Mais l'école n'est pas tout; elle doit 
d'elle certains adjuvants naturels, faute des- 


quel milieu l'enfant vit-il avant, pendant et après l'école? Sa! 
cyliure, à lui dont l'âme est encore un terrain en friche, dé- 
à Pend surtout des autres: du maître sans doute, mais surtout 


des parents. L'instituteur aura beau jeter à pleine main laï 


bonne semence, celle-ci demeurera stérile si elle ne tombe pas 
dans un milieu favorable. 

… Comment se comporte-t-on à l'intérieur de la famille? 
Notre langüe y est-elle suffisamment en hônneur? Si les pa- 


rents parlent anglais entré eux ef laissént leurs enfants agir|* 


de méme, c'est une premiére atteinte, et très sérieuse, à la pu- 
reté de l'atmosphère françaisé. fl ne suffit pas de savoir sa 
langue, il faut l'aimer assez pour en faire le véhicule habituel 
de ses sentiments et de ses peñsées, Où la chose est-elle plus 
facile et plus naturellé qu'au foyer, entre les membres d'uné 
même famille? La mère ièi doit donner le ton. Son exe mple 
el ses conseils né seront jamais perdus, Mais ne négligeons pas 
le rôle de la jeune fille. 1 y a là on facteur auquel on ne son- 
& pas assez. Certains jeunes gens qui se montrent réfractai- 
res au parler maternel se convertiraient comme pas enchante- 
-meat, si les jeunes filles le voulaient. : 
... «* En : 

*… L'atinésphèré taie à la maison est aussk £réée par 
les tableaux, les calendriers que l'on a sous les sus mais 
Liu par les journaux, les livres, les magazines qu ‘on n Ji 

Le journal, avec ses visites régulières, son intimité et ses m 

jéres. insinuantes, amène tranquillement le lecteur à penser 
mme lui. Nul ne peut se défendre contre cette influence, 

qu’elle soit bonne ou mauvaise. À plus forte raison les enfants, 
dont l'âme malléable absorbe tout. Sous ce rapport, certains 
. journaux anglais et presque tous les magazines américains 
sont les pires agents de déformation de la jeunesse. Vouloir 
eréer un milieu français dans son foyer sans y introduire de 
bons journaux français, de bons livres et de bons magazines 
français, cela équivaudrait à vouloir conserver la vie à quel- 
qu'un en lui supprimant la nourriture. . 

N'oublions pas la radio, plus tyrannique encore que le 
journal, et qui ne demande aucun effort. Certaines auditions 
sont d'une stupidité et d’un manque de goût tels que toute 
personne sensée hausse les épaules et s'empresse de fermer 
lappareil. Il y a danger que les enfants ne soient pas aussi 
difficiles. Ne manquons pas de les surveiller. Les laisser se 
délecter dans ces inepties, ce serait fermer leurs. âmes aux 
beautés des œuvres d'inspiration française. 

2 * + 


, À côté du-milieu intérieur de vie française, il y a le = 


licy extérieur qu'il faut savoir aussi protéger. Jeunes gens et 
jeunes filles ne peuvent rester continuelle me nt à la maison. Ces 
. sorties sont indispensables, mais il y a des tangers à prévenir 
Certains. parents canadiens-français inculquent à leurs en- 
fants,—inconsciemment, nous voulons le croire, — une estime 
exagérée pour tout ce qui n'est pas de leur race. If faut voir 
dans ce travérs la raison d'un bon nombre de mariages où la 
cuhure française ne trouve guère’ son compte. +C'est dès le 
jeune àge que nos petits Canadiens doivent s'habituer à fré- 
quenter des amis de leur nationalité. 
pour en esquiver les conséque nces. 


LL y a aussi les frequentations sportives qui constituent un 


Plus. tard, c'est trop tard 


agent d’anglicisation idéal. Que nos jeunes fassent du sport, 
soit; mais qu'ils aient leurs équipes à gux et qu'ils jouent en 
français! 

Mieux encore, il faudrait créer des organismes destinés à 
prolonger à l'extérieur les influences du milieu familial: des 
cercles d'étude post-scolaires, des bibliothèques paroissiales, 
des cercles dramatiques, etc. Tout cela n'est pas du nouveau 
chez nous, sans doute, mais nous sommes loin d'en avoir tiré 
tout le parti possible. Pour conserver notre jeunesse française, 
efforçons-noùs de la faire évoluer dans un milicu français, el 
son avenir national sera en sûreté. 

” Ces réflexions, écrites au courant de la plume en:fe ‘uille-! 
lant la brochurette du _R. P. Gaudrault, seront toujours à pro- 
pos.. Merci à nos amis de l'Ontario qui nous font profiter de 
si sat et utites tçous . 


Dünatien FREMONT 


- (1) Dix sous exemplaire, 25 pour $2.25 


—), 
pour $/#, à l'Association canadienne -françaisé d'Education 
PUR -Case postale 241, Éipiohe 


Une filletie hr Re M 
fer l'Enfant- Jésus | da à la fillette ‘de remettre l'Enfant 
Jésus à sa place et qu'il verrait im- 


OTTAWA _u l'abbé Prud'hornme, | 
curé de la paroisse du Saiñt-Bacre-| médiatement 
ment, fut ‘consterné ep constatant, | l'éElis 
œs . jours derniers, Que lEnfant- La fillette, enchantée de cette pro- 
Jésus dans it crèche avait été volé | messe, s'empressa de remettre la sta. 
En sortant dé l'église pour se renûre | tuette à wa place? » 
à son presbytère, afin d'appeler la po- | ———— + 2h ©——— 
lice, il aperèut une + qui enve- R | 
lmppait maternellemenf ia précieuse GENEVE — Le Bureau internatio- 
‘ couchée dans un ren Bal du travail préconise une, coordiy 
tratmeau * sation mondiale de tous les organis- 
Questonnée, l'enfant répond: *U}mes nationaux d'assistancé aux sans- 
aan maple ‘es de bd travail et/1a substitülion de travaux 
réchauffer, pour revenir : la porter | Aux allocations 


l'abbé Prud'homme, constatant 
qu'il n'y avait pas eu de vol, deman- 


50 pour #15, 100 | 
à mieux faire chauffer 
À , 


comme moyen d'as- 


les résultats attendus seront indécis ou même nuls. Dans} 


DT 
à 
ch 
fl 
h 


frir.et ii avait en horreur la 
rudessé sbus toutes ses formes; 
c'est pourquoi son : discours 
Était marqué au côin de l'amé 

nité la plus ample, exempt 
d'aigreur et de tout mot sus- 
cepüble d’accentuer un malen- 
tendu. Il avait le don incompa- 
rable de faire tourner le sujet 
d'une discussion qui menaçait 
de. s'envenimer, non par man- 
que de courage, certes! mais 
parce qu’il savait le. caractère 
sicrile de {oute discussicn mal 
cngagée. 

L'esprit public qui l’animait 
l'amenx à prendre une part 
active à nombre G2 mouve- 
imcnts dont l'objet était confor- 


me à l'idéal qu'il se formait 


de la vie, C'est ainsi, pour'ne 
citer qu'uh exemple, qu'il fut 
l'un des principaux artisans de 
igtre Association d'Education 
et Quil ne cessa d'y porter le 
plus vf intérêt Ceux qui fu- 
rent ses Cellègres dans l’'Exé- 
cutif se rappèkeront longtemps 
l'a-propos de sès. suggestions, 
son langage image la promp- 
tilude et 1e sel de- sès repar- 
ues. 

Les assemblées délibérantes 
formaient le milieu le plus 
propice à Fexércice de ses ta- 
ienis. Il s’y sentait à: l'aise et 
s'y délectast, pesant pour ainsi 
dire d'instinct la valeur mora- 
le de':eux avec qui'il travail- 
lait, non pas en dilettante mais 
en homme d'action qui a un 
but et qui y tend de toute son 
energie. Dans les milieux - an- 
glophones, il apportait le on 
uégagye, les fusees spirituelles 
et la vivacité française;.chez 
nous, ji s'imposait par le calme, 
la pondération souriante et le 
sens pratique des  anglo-sa- 
xons. De naissance en ettet, il 
pariicipait dés deux races. - 

Avant un sens profond des 
affaires, il aurait aimé voir ses 
compatriotes y. prendre une 
plus grande pari, ne perdant 
Jamais une occasion d’exhorter 
les jeunes gens à se préparer 
aux carrières rémuneratrices. 
A ses yeux, la survivance de 
notre Face. dans FOuest . était 
inséparable de la dignité que 
contere certain degre d’indé- 
pendance économique 

Comme bicn dfs ames ar- 
dentes ayant l'ambition de 
marquer les événements de 
leur griffe, il joua un rôle po- 
litique considerable. Elu dépu- 


té à la Législature provincia- 


le. en 1905, il y déployä, com- 
me membre d'une opposition 
numériquement infime, un zè- 
le, un courage et une habileté 
qui frapperer -ses ainés d’ad- 
miration. S'il considérait la po- 
litique :çommé un jeu ‘néces- 
saire et passionnant, il y voyait 
aussi un champ où agiter des 
idées et faire triompher des 
principes, car, sous une attitu- 
de dégagée et parfois désinvol- 
te, il cachaît des convictions 
solides et une philosophie de 
a vie dont il ne s'ouvrait pas 
à tout venant. L'un des articles 
de son code d'honne ur était la 
fidélité au parti qui incarnait 
le micux ses aspirations et son 
idéal, et la loyauté envers ses 
ämis. 

Jouteur infatigable et redou- 
table, il apporta dans les luttes 
politiques un esprit ingénieux 
et cultivé, un coup d'æ)l large 
sur le présent et sur l'avenir, 
un humour de belle venue, un 
don de satiriste-né et une gran- 
de connaissance des hommes. 
1l'parlait les deux langues avée 
une aisance remarquable, * 

Il exerçait sur lui-même. un 
etupire merveilleux, matant.les 
mouvements d'une nature fou- 
gucuse, opposant la bienveil. 
lance” et le sourire aux sautes 
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Le film français à Winnipeg 


La question de la propagande des 
films français occupe toujours les es 
prits à Winnipeg et à ‘Saint-Ponifa- 


ce. Des essais plus ou moins fruc- 


tueux ont été tentés, sans que l'on äit 
réussi encore à obtenir des représen- 
tations suivies. 1] est pratiquement 
impossible .de faire passer un film 
français aux heures régulières dans 
les théâtres, parce que cela intervient 
avec les contrats qui les lient. aux 
compagnies de production. Quant 
aux représentations du dimanche 
après-midi, il y a de sérieux inconvé- 
nients à les maintenir. 

M. André Vaudoyer, le: sympathi- 
que agent consulaire de France, s’ix 
téresse vivement à cette question 
Dimanche dernier avait lieu sous sa 
présidence, dans les bureaux de l’As- 


_sociation d'Education, une conféren- 


ce à laquelle assistaient les délégués 
de toutes nos sociétés françaises. M 
Vaudoyer a rappelé les diverses ten- 
tatives faites ces dernières années et 
rendu compte de ses propres démar- 


èhes auprès de la compagnie France. 


Film à Montréal. Après un échange 
de vues, un comité a été formé pour 
prendre l'affaire en mains. Il com- 
Prend MM. Henri Lacerte, Louis- 
Philippe Gagnon, M.-E. Richard, V. 
C. Leathers, Léon Michel, Emile Lé- 
tienne et le R. P. Paul Dussault, O. 
M.L. 
——— 23-02 —— 


Deux conférences de 
MJ P. Bertrand 


Les journaux de. Fort-William et 
de Port-Arthur nous apportent l'écho 
de conférences faites la semaine der- 
nière dans ces deux villes .par M. J.- 
P. Bertrand, membre de la Société 
Historique de. Saint-Boniface. 

A Fort-William, devant la Société 
Historique de la Baie du Tonnerre, 
notre compatriote a parlé de La Jem. 
meraye, neveu de La Vérendrye, le 
premier grand Canadien à donner sa 
vie dans l'Ouest pour un idéal. Il a 
rappelé l'origine de:ces deux illus- 
tres écouvreurs qui remonte à Pier 
re Boucher, venu de France au Ca- 
nada en 16%4. s 

La Jemmeraye se fit connaître 
pour la premiére fois par ses exploits 
héroïques au fort Beauharnois, sur 
le Mississipi, en 1729. Il fit preuve 
d'une grande bravoure en expulsam 
de la- région les Indiens de la tribu 
des - Renards M. Bertrand croit que 
La Jemmeraye fut le premier blanc 
à traverser le ‘Grand Portage. lu 
mourut en 1736, dans sa 2% année, 
probablement d'appendicite, et fut 
enterré au confluent de la -rivière 
Rouge et de la rivière aux Roseaux. 

M. Bertrand a composé sur Le jeu- 
ne héros un livre qui paraîtra sans 
doute ce printemps. A la fin de sa 
causerie, il a présenté à la Société 
Historique une photographie d'une 
gravure du Grand. Portage qu'il a 
découverte dans.les archives à Otta- 
Wa. À l'époque de sa plus grande 
prospérité, vers 1815, le Grand Por- 
tâäge ne comptait pas moins de 1.200 
âmes. 

A Port-Arthur, devant le Rotary 
Club, M. Bertrand & fait une causerie 
sur sir Basil Zaharoff, célèbre manu- 
facturier d'armes et de munitions que 
la dernière guerre a rendu l'homme 
le plus riche du monde, NEA 

Dans la jnéme ville, notre compa- | 


Liriote à été invité à parier devant les | 


élèves de la “Technical Schoo!”. 

M. Bertrand, par ses conférences | 
te ar en ville, fait une belle oeu- 
vre . rapprochement dont nous 
Host heureux dé le féliciter. 


qui ont bien travaillé, son por 
trait sera complété un jour et 
ses œuvres paraîtront dans leur 
lumière véritable. 

Requiescat! 

Louis-Philippe GAGNON. 


-Bainte-Hélgne, frère du célèbre Le- 
moyne d’iberville. Les deux coupa- 
bles, qui étaient de qualité, esquivè- 
rent une condamnation. L'une des 
premières victimes à rester sur le 


werrain semble avoir été Henri de 


:fert 
pas avant qu’on eût cessé de parler 


gouvernement Greenway eut sup- | 
primé les droits du français au Mani- 
toba, une des feuilles les plus impor- 
tantes de la capitale manitobaine é6- 
t que dix ans ne s’écouleraient 


français dariÿ-cette province. 
Trente-sept ans se sont écoulés de- 
puis. Le président de la législature 
manitobaine est un manitobain et 
l'important portefeuille de l'agricul- 
türe a été ces dernières années déte- 
nu par un des nôtres. Un des protes- 
täires contre l'injustice commise par 


Die ls fondation de le OM Pass 


gés et étrangers aux mapoeuvres 
litiques, se préoccupèrent d' 


Portau, tué aux Trois-kivières en 
1687, à l'âge de 25 ans. 

‘La répression du duel prit patois 
des formes singulières. A diverses 
rep*iès nous voyons le Conseil .su- 
perieur faire un. procès en règle au 
cadavre d'un dueliste mort et le 
condamner à être jeté à la voirie. 
dette peine infamante était réservée 
aux simples soldats. Les officiers se 
uraient aisément d'affaire. On cite le 
vas d'un tambour condamné à un an 
de prison (personne n'avait été bles- 
sé) qui sortit du cachot pour devenir 
exécüteur des hautes oeuvres de la 
colonie et qui obtint même Ja liberte 
RE 
me ! 

Dans les dernières années du ré- 
gime français, les rencontres entre 
officiers étaient devenues si fréquen- 
Les que l'on n'y prélait plus guère at- 
tention, Môntcaim lui-même croyait 
au duel et l'encourageëäit à l'occasion. 

Sous le régime anglais, où conti- 
nue de se battre et le pistolet fait 
son apparition à côté de l'arme blani- 
che. En 1789, Québec faillit être le 
théâtre d'un duel peu banal qui rata 
parce que le provocateur était une 
jeune fille déguisée en garçon... 

M. de Gaspé raconte dans ses Mé- 
moires que deux officiers cauadiens- 
français, Hippolyte . Desrivières et 
Charles-Michel. de Salaberry, croisé- 
rent furieusement le sabre avec un 
Allemand, capitaine dans leur propre 

régiment. Le premier fut tué et c’est 
ce qui entraina le second duel. Bien 
que: blessé au front, de Salaberry 
poursuivit le combat avec acharne- 
ment. C'est une histoire crâne et 
dramatique; mais Ce duel au sabre 
parait suspect à M. Fauteux qui se 
réserve. 

Dans iles prairies de l'Ouest aussi, 
on aimait à vider les querelles à 
coups de pistolet. A vrai dire, la plu- 
part de ces rencontres seraient mieux 
nommées des assassinats purs et sim- 
ples, Cependant il faut mentionner, 
vers 1817, au fort Okanagan, le duel 
de deux commis de la Compagnie du 
Nord-Ousst, Pillet et Montour. Js é- 
changerent leurs balles à six pieds 
l'un de l’autre. A cette faible distan- 
ce, is Le pouvaient 8e manquer; 
mais on d'emt pas besoin de chirur- 
gien pour guérir les blessures: le 
tailleur suffit. :, è 

L'époque d'effervescence de 1830 à 
1840 favorisa naturellement Les é- 


changes de cartels A deux reprises, 


Papineau lui-même fut provoqué par 
des. adversaires. 1 refusa d'aller sur 
le terrain, mais il ne dut pas moins 
s'expliquer pour répondre à ceux qui 
l'accusaient de reculade et suspec- 
täient sa gentilhommerie, 

De temps à autre, des poursuites 
sont intentées contre: des duellistes, 
mais les accusés bénéficient toujours 
de l'acquittement. La lôi écrite veut 
sans doute que le duel soit considéré 


comme un meurtre, mais il y à aussi. 


une loi non écrite qui conseille de 
éeriner les ‘yeux quand tout s'est pas- 
sé selon les règles d'usage. 

Ce qui sonna pour ainsi dire le 
dy rodage rm da 
contre funambulesque Morin-Dessau- 
les (1861) qui tourna en queue 08 
| poisson. 
| Parmi les nombreux ‘éutte ui 
| n'existèrent que sur le papier, ce 
des deux journalistes Beaugrani et 
| Gagnon, aux Etats-Unis, ne manque 
pas de pittoresque. Honoré Beau- 
|grand, le futur fondateur de la “Pa- 


|tez, spadassin! Nous avons trop de 


gouvernement Greenway est ait- 
jourd'hui juge en chef à la Cour 
d'Appel. La loi scolaire n'autorise pas 
l'enseignement du français: Cepen- 
dant, dans la pratique, les nôtres ont | 
su imposer un régime d'enseignement 
nçais supérieur à celui rayé des 
tuts par le gouvernement Norris. 
| Comment expliquer ce fait? 
Nos frères du Manitoba ont résisté. 
Ce sera un feu de paille, disait un 
de leurs adversaires au lendemain du 
premier mouvement de révolte contre 
le gouvernement Norris. Il avait mal 
jugé. Dès la première heure nos com- 
patriotes avaient compris qu'il ne 
s'agissait pas d'une résistance de 
quelques semaines, mais d'une lutte 
qui durerait des années et peut-être 
toujours. Aussi se préparèrent-ils à 
l'entreprendre en mettant sur pied un 
organisme qui centraliserait toutes 
leurs énergies, indiquerait la tactique 
à observer et par-déssus tout recueik 
lerait des fonds pour re la 
résistance. : 
Pratiques et réalistes, nos compa- 
triotes du Manitoba Se rendirent 
compte dès le début que pour tenir 
et triompher il leur fallait des fonds. 
Sans doute ils auraient pu faire ap- 
pel au groupe-souche de la race, à 
notre province. Ils ne le: voulurent 
pas. lis tinrent à fournir ‘eux-mêmes 
cet argent, comprenant que plus di- 
rect serait le ‘sacrifice, plus attaché 
chacun deviendrait à cette langue 
pour laquelle il avait décidé de lutter, 
Et depuis vingt ans tout près, à 
chaque fin d'année, l'Association d'E- 
ducation des Canadiens français du 
Manitoba recueille les quelques mil- 
liers de piastres nécessaires pour la 
défense nationale. . Ainsi la petite 
4 


cre que le règlement 17 était en plus 
d'un monument d'abaurdité et d'in- 
justice, une source de discorde À 
deux races qu'ils voulaient voir 
Le nom de M. Hughes restera 
ché aux deux rapports qu'il 
à la “Unity League” à la suite 
inspection officieuse de plusieurs, 6- 
coles franco-ontariennes, 
he he) 


les cours de récréation et à la 
son. En tenant compte de ce fait, 


professeur et l'élève, M. Hughes le 
regardait comme contraire auX élé- 
ments. de la pédagogie ct de ls psy- 
chologie. Plusieurs foig dans s0n rap- 
port, il insiste sur la nécessité de 86 


trie” de Montréal, publiait à Fal 
River la. “République; il était en 
polémique continuelle avec Ferdinand 
Gagnon, qui publiait de son côté le 
“Travailleur” à Worcester.  ‘“Beau- 
grand traitait Gagnon d'ultramontain | 
et Gagnon ripostait en traitant Beau- 
grand de franc-maçon. Un beau jour, 
le journaliste républicain jugea que 
la coupe était pleine et, ge fâchant 
pour de bon, il adressa dans sa feuil- 
le ce cartel à peine déguisé à l'a 
dresse de Gagnon qui, on le sait, 
était de corpulénce énorme: 

“Dieu vous a fait infirme. La na- 
ture vous a fait cadeau d'un physi- 
que qui, au besoin, pourrait, servir 
de cible pour l'exercice de tir d'un 
régiment d'infanterie à 1,000 mètres. 
Cependant, s'il v renait fantai- 
sie d'assynér le rôle d'homme de 
coeur, ue serait-ce que pour un seul 
jour, je serais alors - heureux, très 
heureux d'avoir de vos nouvelles.” 

Ferdinand Gagnon répondit: “Arré- 


il lui est impossible de les 


fort intellectuel tout le résultat 

devrait en tirer. Empécher ]' 

teur de se servir de la langue de sès 
élèves pour leur expliquer du nou- 
veau, ou leur présenter de nouvelles 
idées, doit nuire .à l'efficacité de l'en- 
seignement, empêcher toute véritable 
connaissance, et.produire la confusion 


coeur, trop de courage, nous ne s01m- 
mes pas assez lAche pour exposer no- 
tre vie sous les coups de -votre lame 
de Tolède. Nous sommes nécessaire 
à notre famille, nous avons des en- 
fants, M. Beaugrand, et ils sont bap- 
tisés. Ces enfants ont besoin de nous 
Nous ne vous ferons jamais l'honneur 
de,-descendre en champ clos avec 
nous. Nous nous respectons trop pour 
cela.” Et l'incident fut Clos. 

Depuis longtemps le duel est ps] à 
mort au pays et personne ne s'en 
plainära. M, Aegidius Fauteux noûs 
en à donné une hisioire vivante et 
complète qu'il sera toujours agréa- 
ble et utile de consulter. “ 

Le LISEUR. 


à leur mérite nos problèmes scolajres . 
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et le vague dans l'esprit d'en, à 
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Beaubien, cr. 
de Colomb, M. Victor 
M J.-E. Perras et M. J.- 
Léveillé. Portalent le cercueil: 


Pa Rodrigue faisait partie du Éer. 

cle Provencher des Chevaliers de Co- 
‘omb. C'était un fervent du golf et du 
: bowling. Nous donnons ces détails 
parce qu'ils aident À peindre cette 


d'un sourire tranquille, qui était com- 

Mme un reflet de sa belle Ame, À la 
tête d'une grande maison de comrner- 
ce, ce travailleur énergique et -habile 
trouva le temps de coopérer à. nos: 
oeuvres de charité, d'être cordial à 
toutes ses connaissances, d'être ag- 
mirable époux et père: Il se montra 
toujours particulièrement généreux 
pour l'Association d'Education et .é- 
tait chaque année l'un de ses percep- 


| teurs les plus dévoués. C’est l'un des 


hommes les plus complets que nôus 
ayons connus À ses fils, qu'il initiait 
‘aux affaires, il laisse une mémoire 
précieuse: dans leur douleur présente 
fs ont cette. bonne fortune de pouvoir 
modeler toute leur vie sur celle de 
l'homme splendide, doux et fort que 


‘fut leur père. ÿ 


Nous offrons à Madame Paquin, 
aux enfants et à la famille, l'expres- 
sion de notre bién vive sympathie. 

—— 24 0 — 


Mort de Mme Ernest 
Pelletier 


| . Mme Ernest Pelletier, 441, rue Des- 
meurons, 


est morte à sa résidence 
vênüäredi. dernier, àprès une longue 
maladie qu'ellé a supportée avec un 
courage admirable, Mme Pelletier a 
quitté les siens à l'age de 69 ans. 

La. défunte (née Georgina Le- 
mieux) était originaire de St-Joseph 
de Lévis, P.Q: Elle était venue au 
Mañitoba en 189%. Mme-Pelletier é- 
tait bien connue à St-Boniface” où 
elle comptait de nonibreux amis. Elle 


. avait élevé avec vaillance une famil- 


le nombreuse, dont huit enfants sur- 
vivent. Ce sont: Rév. Soeur Jeanne 
d'Orléans (née Angélina), des Soeurs 
de Jésus-Murie, actuellement au 
couvent de St-Pierre; Jeanne (Mmië 
de  St-Lupicin;,  Marie- 
Louise qui eut soin de sa mère de- 
puia plus d'un an et la soigna d'une 
manière admirable, et Henriette, en- 
cord aux études. Quatre garçons 
survivent ‘également: Joseph, Eu- 
mondi, Charles et Lévis, et une petite- 
fille, Jeannette, M, Ernest Pelletier 
est encore vivant et est bien connu 
dans Saint-Boniface et aux environs, 
La défunte laissé” aussi quatre 

} Agnès, Hélène, Marie et O- 
phôuls, et deux frères: Alfred, de No- 
tre-Dame de Lévis, st Joseph-Désiré, 


Bouffrant à diverses reprises d'un 
ne pardoÿhe pas, elle a! teu- 
P supporté ses. grandes douleurs 
sans se plaindre, encourageant mé- 
me par sa gaieté ceux que la vue de 


ciré de Sainte-Anne, parent ‘de la 


famille et de M. l'abbé À. Brunet, vi- 
Caire à la cathédrale. Les porteurs 
étaient: MM. Aubert, J.-A.. Préno- 
vault, A. Lemay, J.-A. Cusson, M. Sa- 
bourin, J.-O. Brunet, A. Larivière, 
À. Painchaud. Les Dames de Sainté- 
Anne accompagnèrent le corps jus- 
qu'au Heu d'inhumation, dans le ci- 
metière de la cathédrale. 

+ Nous offrons à la famille si cruel- 
lement éprouvée nos sincères sympa- 
thies. 

eme — 
Au Jardin de l'Enfance 
Langevin. *: 


Une vraie fête enfantine se dérou- 
lait à l& Maison-Chapelle jeudi der- 
nier 10 janvier, En effet, huit petits 
privilégiés prenaient part pour la 
première fois au banquet de l'Eucha- 
ristie. 

Pour la circonstance, 1n chapelle 
était deg mieux ornée et l'autel était 
revétu de ses plus belles parures. 

La jolie crêche prétait bien aussi 
Son concours, et Jéatif”Tüuché sur la 
paille sèche- semblait dire une fois 
de plus: “Laissez venir à moi les pe- 
tits enfants.” : 

Cette fête était rendue encore plus 
solennelle par la présence de Son Ex- 
cellence Mgr Yelle qui célébra 14 
Sainte Messe, assisté du R. P. J- -B. 
Beaupré, OMI. 

Ces jeunes enfants s'approchant de 
la Sainte Table, revêtus de leur col- 
let, boucle branche et brassard, et 
chacun accompagné d’un ‘ange gar- 
dien”', offraient un spectacle des plus 
attendrissants. Aussi quél bonheur et 
quelie consolation pour les parents 
qui y assistaient! Les communions fui 
rent. nombreuses, car tous lès élèves 
de cette institution, si chère À ceux 
qui la connaissent, avaient voulu 
préndre part à la joie et au Festin 
de leurs “petits frères”, 

Le choeur de chant rendit avec 
grand succès des hymnes. appropriés, 
et les Révérendes Sdeurs Oblates mé- 
ritent certainement une grande re- 
connaissance et un cordial mérci pour 
avoir une fois de plus fait preuve de 
la tendresse et du grand dévouement 
qu'elles exercent envers les petits qui 
leur sont confiés. ; 

Et vous, chers enfants, puissiez- 
vous garder votre innocence, avoir 
un grand attachement à votre Jardin 
d'Enfance, et conserver un doux sûu- 
venir de ce grand jour, 

Une MERE. 
———— 2 02 0—— | 

PARIS--M. Fernand-Emile Bouis- 
son à été réélu pour la neuvième fois 
président de la Chambre des 'dépütés. 


.Débédéo © | 


‘son état pénible attristait. Cest sur- 
‘tout au cours des dernières semaines 
que sa patience et l'oubli d'elle-mé- 
| me se soût wire jusqu'à l'hérois- | MME ERNEST PELLETIER, 
me. Son esprit foi xui rendait chè- décéüée vendredi, dont lé"service fu- 
l'occasion préparer son éterni- nèbre a eu lieu lundi à ta 
et d'exercer fie l'apostolat. Depuis Cathédrale 
+4 
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Âssistalént auû choeur de la Cathé- 
draje: S. Exc. Mgr A. Béliveau, ar- 


Saint-Bouiface; KR. P. Jeannotté, 
SSR, de Ste-Anne des Chênes; 
P, 
Alphonse de Kildohan; R. P. Basile, 
O.CR.,, et le Frère Louis de Gonza- 


ue, de la Trappe de St-Norbert; KR. 


P. Eleuthère, O.F.M., le la Paroisse 
du Sacré-Coeur des Belges; R. P. 
Bourque, S.J. R. P. À. Bernier, S.J, 
R. P. J.-B. Beaupré, O.MI. 

MM. les abbés E.-B. Rocan, curé de 
Ste-Agathe; J.-C. St-Amant, curé de 
Lorette; MM. les abbés H. Heynen, 
curé de Bruxelles; J.-C. Paillé, curé 


de St-Norbert; C. H. G. Gandos, cha- | 
pelain dé j’Asile Ritthot de St-Nor- 


bert; J.-M. Mireault, curé de St- 
Hyacinthe de La Salle; C.-N. Deslan- 
des, curé en repos; A. Beaudry, curé 
de St-Antoins d'Aubigny; J:-P. Ga- 
gnon, curé de Letellier; Eug. Alfred 
Cham 1, vicaire à ‘Lorette; L. 
Primeau, procureur .à l'Archevêché; 
R. Brodeur, curé de Holÿ Cross de 
Norwood; Aïlph. Laurin, curé de St- 


Adolphe; J.-8. Caron, curé ;de Fan- || 


nystelle; L. Roy, curé de St-Joseph; 
L. Senez, curé de Somerset; Alph. 


Fortin, chapelain de l'Hôpital de St: 


Boniface; :J. Bellavance curé de 
Transcona; L. Landreville, chapelain 
du Sanatorium de St-Boniface; J. 
Bertrand, curé de Ste-Amélie; J. 
Cournoyer, curé de Fort Garry; O. 
Moquin, curé de Mariapolis; H. La- 
pointe, curé de St-Alphonse; Ant. 
d'Eschambault, chancelier de St-Bn- 
niface: A.-J. Brunet, vicaire à la Ca- 
thédrale; Lé-P. Brunet, missionnaire 
de Manitou et Morden; Arm. Mo- 
reau, curé de Pinewood; G. Couture, 
curé de Starbuck; Ad. Couture, admi- 


nistrateur dé La Broquerie; J. Mprel,. 


de St-Norbert; Em. Lévêque, vicaire 
de la Cathédrale; A. Decosse, chape- 
lain de l'Hospice Taché de' St-Boni- 
face. : ‘ 

Le chant, à l'orgue, fut exécuté 
par la chorale du Collège, sous la 
direction du.R. P. M. Caron, S.J, 

L) * L] 

L'“Action Catholique” publie les 
notes suivantes sur l'abbé Albert 
Moreau: 


, L'abbé Albert Moreau naquit à 
Saint-Aubert, L'Islet, le 11 février, 
1891, de Joseph More ultivateur 
et de Médée Jean. ses premières 
années il suivit ses parents qui al- 
lèrent s'établir à Saint-Pamphile. A 
l'école de son village, il fut remar- 
qué par son vénérable curé, l'abbé A. 
Talbot, qui éut distinguer en lui, 
toutes les marques d'une vocation sa- 
cerdotale. Aussi, le bon’curé voulut 


bien contribuer à pousser les études | 


du jeune enfant, et lui ménager son 
entrée au Séminaire de Québec, où 
il arriva en septembre 1902. 

Il y fit des études solides, grä- 
ce à son talent,'à son ardeur au tra- 
vail, à son esprit lucide et compré- 
hensif; il dut travailler plus diffici- 
lement que plusieurs de ses confrè- 
res, parce que sa mémoire était un 
peu lente et d'une culture laborieuse, 
Cependant, ses succès bien mérités 
lui obtinrent au baccalauréat le titre 
de bachelier ès-arts. ‘C'était en 1911. 

Durätt ses dernières années d'étu- 
des. classiques, il avait eu octäsion 
d'entendre parler des Ruthènes qui 
s'établisuaient dans l'Ouest Canadien, 
lors des immigrations européennes 
de celte époque. 

L'abbé Sabourin, dé St-Boniface, 
envoyé par Mgr Langevin, archevé- 
que de cet immense territoiré, où se 
trouvaient les Ruthènes, vint: trans- 


mettre aux ecclésiastiques. la Pro- 
vince de Québec, un appe son ar- 
:chevèque, Il s'agissait se dévouer 


Pour ces âmes, agde 
À; la. foi catholique, car des esprits 
séctaires cherchaient à les détourner 


* 


O'Donnell, CSS:R., curé de St-” 
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‘Grandeurs 35 à 46 pour hommes courts ou grands, dans chaque 


it groupe. 
A % MESSIEURS. . . soyez à la “BAIE” à 9 l. précises, jeudi. En- 
À ! trez par la rue Vaughan. 


pistes hr. ner REZ-DE-CHAUSSKÉ Le 


 Dudsonis Dan Company. EE ë . 


INCORPORATED 20 nas ne mm 

tes: Miles Aline Fâmbrun, Vajentine 
Couture, - Gertrude Cyr, Dorothée 
Toupin, Léonie Poitras, Simone Huot, 
Marthe Painchaud, Régina Toupin, 
Bertha Haïimans, Flore Poitras, A- 


M. et. Mme Albert Bouvier, rue Du- 

moulin, recevaient dimanche après- 
midi ei l'honneur de leur. fillette A 
Stella un groupe de jeunes patineu- : 
sés. Après le souper-buffet, les jeu- 
gathe de Montigny, Fabiola Gosselin, }nes s'amasèrent À des jeux et des 
Solange Jodoin, Marie-Josèphe Ma-|chansons, Un duo fut chanté par 
ger, Gabrielle Roy, Thérèse Brunek| Miles Toussaint et Couture. Déclama- 
et Cécile Toupin. tioris par S. Bouvier, M: Baudry et 
Mariage Pambrun-Préfontaine . |T. Fortin. 

Le 12 janvier, en la cathédrale de} jptajent présentes: Miles Jeanne 
Saint-Boniface, a été béni le mariage Rémillard, Marguerite Baudry, An. 
de Mlle Aline Pambrun, fille de M |tojnette Asselin, Denise Toussaint, 
et Mme Pambrun, décédés, avec M | Lu Couture, Ébuise Bernier, De- 
J.-C. Préfontaine, fils de M. ©, Pré-|,15,, Asselin, Thérèse Fortin, Pauline 
fontaine, décédé, et de Mme FPréfon- Lavoie, Camille Pélissier. 
taine, de Saint-Pierre. CUS nr | ï 

Le R. P. Caron officiait. M. Henrÿ| M l'abbé J. Bertrand est retourné 
Caron, organiste . de: Sainté- Marie, }à Sainte-Amélie, après avoir passé 
touchait l'orgue. l'une semaine chez sa mère, Mme T.' 

La mariée était accofipagnée de Bertrand. 
son frère, M. Henri Pambrun Elle!- _ 
portait une toilette importée en cré- | 
pe françaïs bieu Marina, et un “ha- 
peau ên filet de soie brodé. Son bou- 
quet était composé de muguets «| 
roses-papillon 1 

L'hon. , Albert FPréfontaine 
de témoin à son neveu. 

Après la cérémonie, un déjeuner 
fut servi chez la soeur de la mariée, 
Mme J.-A. Blain, rue de la Morénie |! 

M. et Mme J.4C, Préfontaine sont 
partis pour yn, voyage à Saint-Paul 
et Minneapolis. A leur retour, ils ba- | 
biteront aux Appartements Queens. 


de l'Eglise Romaine. C'était urgent, 
et aussi coûteux; il fallait changer 
de rite: passer du rite Jatin au rite 
ruthène, et apprendre des langues 
étrangères, Courageux, et donnant 
l'exemple, l'abbé Albert Moreäu, en- 
tré au Grand Séminaire en sepfembre 
1911, se donna à cette oeuvre, 


s'inscrivit l'un des premiers de Qué-| Mlles Flore Poitras et Agathe 
bec, dans les rangs des-apôtres defde Montigny recevaient à déjeuner 


PETITES NOTES 


M: et Mme Arthur -Boutal. remer- 
cient cordialement toutes les person- 
nes qui ont bien voulu.leur témoigner 
de la sympathie à l'éccasion de la 
mort de Mine Jean Boutal. 

L] . LA 


cette colonie nouvelle. mercredi; à l'hôtel Saint-Charles, en 

Mais Dieu aussi par là voix de |l'hofneur de Mlle Aline Pambrun. Les 
Rome, disposa les circonstances au-|invités étaient: 
trement. En effet, ce fut une congré- L.L.L 
gation religieuse belge, (les Rédemp- 
toristes), qui fut désignée par le 
Saint-Siège, pour le ministère au mi- 
lieu des populations ruthènes. 

Il a vu vcnir la mort en saint; 
tous ceux qui, parmi les confrères et 
amis de Québec, ont pu le visiter 
se plaisent à redire avec quelle rési- 
gnation .et quelle abnégation il les 
édifiaif. 

L'abbé Albert Moreau laisse pour 
te pleurer son vieux pére, M. Josepn 
Morteau de Saint-Pamphile, ses frères 
Ovide et Alfred, de l’Abitibi, ses frè- 
rés Agésilas et Victor, de Saint- 
Pamphile, ses soeurs Mmes Amédée 
Dupont, A. Minville, aussi de -Saint- 
Famphile, ses belles-soeurs, Mmes 
Ovide, Alfred, Agesilas et Victor Mo- 
reau, et aussi une soeur, Mile Alvine 
Moreau, plusieurs neveux et, nièces, 
de 


Mile Rolañde Hébert et M. Louis 
Hébert recevaient un groupe d'amis 
à la demeure de 
Mme E. Dubue, rue Masson. Un sou- 
per-buffet fut servi. La table était 
décorée de roses écarlates et de bou- 
gies écarlates dans des chandeliers 
eu verre taiilé. Etaient présentes: 

Mlies Antoinette  Poitras, Made- 
Dugaï, Patricia Desjardins, 
Jeanne Chavanne, Véronique Faille, L 
Rolande Hébert; MM. 
Louis, Létienne; Gérard  Létienne, 
Maurice Bourgouin, Jean  Huot, 
Georges Poitras, Joseph Burley, Ed- 
mond Lafranée ét Louis Hébert. 


leur grand'mère, 


leine 


Denise Guyot, 


servait | 


Solange Jo- 
Patnchaud, Léonie Pot- 
Huot, Gabrielle Roy, 
Marie-Joseph Mager, 
Valentine Couture, Fabiola Gosselin, 
Dorothée Toupin et Bertha Haïllmans. 


Mlles Gertrude Cyr, 
doin, Marthe 1 
tras, Simonne 
Cétilé’ Toupin, 


RER DRE 


dont l'avocat Alphonse Dupont, 
Québeë. 

Les abbés. :4on Létourneau, curé 
du St-Esprit, Adalbert Leclerc, curé 
de St-Germain,. Louis-Adolphe Mo- 
reau, vicaire à St-Jean-Baptiste, AU- 
bert Chouinard,. vicaire à St-Mälo, 
Honorius -Leclerc, . vicaire à Pont 
Rouge, Rosaire Nadeau, prafeiseur 
au Séminaire de St-Victor, Beauce, 
étaient ses cousins. 


Un de Mile Aline 
| Pambrun recevaient à diner en son 
soir, à l'hôtel 
Un magnifique sac de 


grqupe c'amies 


honneur mercredi 
Saint-Charles. 


voyage lui fut offert. Etaient présen- 


EE à QT | 


TAXI EAGLE 


Tous les voyageurs assurés 
Autos de T et 5 passagers 


“ Téléphone 201440 


La modicité du prix de “Mother 
Graves’ Worm Exterminator” le met 
à la portée de tous:et on peut l'avoir 
chez tous les pharmaciens. 
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thâladif. N'en parlons 
plus penser. C ï 

Si lon en parie, c'est pareë qu'on 
est égoïste un brin Vraiment, n'y 
at-il peint de meïlleurs motifs de 
ou notre dyspepsie? Les autres, les 
pauvres autres ont tant de maux pi- 


plus, pour n'y 


ÿ 
| 


rosseni guère; çar la soufffäbce n'a 
rien de très plaisant à voir s'étaler 
‘ Les sages sont ceux qui soignent 
leur misère, mais en détournent leur 
pensée. Les sages sont ceux qui ré- 
pondent bravement: Je vais bien, à 
la banale question si révélatrice du 
grand souci général: Comment vous 
portez-vous? Les sages sont ceux 
qui évitent toute description de leurs 
maladies, toute analyse de ïjeurs 
souffrances, toute énumération des 
médications qu'ils subissent: il faut 
être si sûr de son auditeur, pour croi- 
re qu'il écoute ces récits-là! . 
L'âme saine dans le corps sain, 
| voilà le vrai idéal. Et l'âme est tenue, 
‘Fsi le corps défaille, à rester saine et 
à lui- défendre un triste vocabulaire 
pathologique. Nos maux n'intéres- 
sent guère le prochain ef nous inté- 
ressent beaucoup tfop: oublions-les 
Emprunter de l'argent 
Facile à dire. Mais. si nous en 
avéns besoin? _ 
Tächons de n'en avot besoin. 
Pourquoi ‘ voulons-nous prunter 7 
Pour nos plaisirs, nos presque be- 
soins ? Supprimons, renonçons, pri- 
|vons-nous: on ne doit s'accoräer que 
ce qu'on peut payer. Mais on, c'est 
pour un besoin réel: opération ‘chi- 
| rurgicale, séjour au sanatorium, é- 
mesurer nos faiblesses C'est ains | ducation de notre enfant, achat d'un 
qu'un Européen rentré en son pays | fonds de commerce. Soit. Mais n'au- 
” disait de nous: “Ce sont des gens | rions-nous pu former quelques réser- 
. qui Re savent pas dire bonjour ” [vs en vue de l'heure difficile qu 
C'est sans doute vrai que nous ne | devait venir?, Elle vient toujours. 
: faisons pas aux visiteurs l'impression —Sachonsle bien: rares, très rares, 
d'être polis, puisque nous remarquons | sont les gens qui prêtent de bon 
"invariablement et soulignons toujours | coeur Certains préfèrent donner. 
la belle politesse française. | Parce qu'en donpant ils ressentent 


Les étrangers qui visitent notre 
+ pays ont Certainement toutes les 
7 *hances pour saisir nos travers et 


. D y = des gens qui croient que|la douce fierté' de la charité géné- 


pour bien parier ef avoir des maniè- | reuse Mais prêter, cela semble une 
res affables, il faut être “des gens | con plairance seulement, et une com- 
de ln ville” ‘et des “mecieux”… Pré-! plaisance aussi coûteuse que le don, 
jugé d'ignorance crasse! Le | car n'a qu'une demi-confiance 

| différence entre l'enfam | dans le remboursement Oh! que 
et sauvage qui, la cascuerte | cette incertitude déplait donc! 

aux oreilles, l'air gauche «| Et puis, emprunter, c'est se méttie 


L 


! 


if 


1 
ii 
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me souvent lé moral du quinqua- 
génaire et fait de Jui un faux neu- 
rasthénique. e 
Dans ‘ces divers cas, le médecin 
“onsvlté utilise son manomètre: le 
point faible ést trouvé: c'est la pres- 
sion qui est trop forte. 
:Èn gtnéral, il ne s’agit que des hy- 
pertensions moyennes en importance; 
mais elles sont toujours dignes d'in- 
térêt, car leur pronostic dépend du 
soin qu'on apporte À les contrecarrer. 
De ces soins, faisons un rapide 
examen. . 


Le régime alimentaire tient une 
place primordiäle La ligne de con- 
duite est celle-ci: soulager le rein en 
diminuant les apports toxiques. Aus- 
si la bass de l'alimentation est-elle 
composée du lait et de ses dérivés, 
des pâtes alimentaires, des fruits 
cuits où trus. ù 

Voilà donc, insistons-y, la base de 


Îta nourriture de l'hypertendu. Qu'il 


s'ingénie à varier les menus, en com- 
binant ces diverses—et rares — den- 
rées, pour n'en point prendre le dé- 
goût! car it faut lui dire que la -vian- 
de ne doit entrer. qu'exceptionnelle- 
ment dans son régime; et (nouvelle 
difôculté, car le sel lui est funeste 
en ex-ès) il devra accommoder ces 
ln net en Mine de di Gun 
peu, certes! Mais, si la guérison est 
az bout,—et elle l'est, :— ‘pourquoi 
manquer de courage? : 
Puisque nous parlions du tube di- 
gesif, notons bien que l'hypertendu 
doit veiller à se garder le ventre li- 
c'est ind:spensable. 
. -. 
“Pas d'apports 


toxiques”, eela veut 


dire encore: fini le tabac, fini l'alcool. | 


Vailà encore des 
sur l'autel de la 


74 L1 
Enfin, il a un autre angle à 
la cure defl'hypertension Ne pas 
charger le rein, soit. Mais il faut en- 
core favoriser l'élimination des pro- 
duits excrémentiels. de 
Nous l'avons dit pouf l'intestin 
Pour l'appareil urinaire, ji] faut aussi 
aider la diurèse: diurétiques chimi- 
ques -doivent se succéder et alterner 
k-esque sans interruption 
Autre élimination à pousser: celle 
de la peau Quelques èxercices mo- 
dérés, de la marche sans surmena- 
ge, suivies de frictions sèches, reh- 
éront des services appréciables 
LZ LZ L 
Pour les gens de la ville, il faut 
dire quels adjuvants précieux ôn peut 
irouver pour le traitement dé l'hy- 
percension dans l'électricité médicale: 
Îbans de lumière et haute fréquence, 
notamment, pour ne parler que des 
applications qui ont conquis droit de 
cité, et en attendant d'autres décou- 
vertes : 
——— De 
Beignets aux .ananas —Passer des 
morceaux d'ananas dans la pâte à 
frire, les plonger dans la friture 
chaude, lés égoutter et les saupou- 
drer de sucre. 


1 1-2 tasse de cassonade 

1 1-2 tasse de sirop de blé d'Inde 
!, 1-4 cuillerée à thé de sel 

1 tasse de crème 

1 cuillerée à thé de vanille 

Mélangez la cassonade et le sirop, 
afoutez-y le sel et cüisez en brassant 
constamment jusqu'à ce que le sucre 
soit dissous Arrêtez de battre et lais- 
sez cuire jusqu'à ce que le sirop for- 
me des balles molles dans l'eau froi- 
de. Laissez. refroidir légèrement et 
versez dans la orème Aromatisez et 


| 
ET 
| 


ne. C'est cette hypertension qui dé- | 


6—Nommez le premier évêque de 


l'Ouest. 
7—Comment s'appelait la première 
Canadienne qui vint dans l'Ou- 


peau anglais? . 
4—Quelles communautés 


enseignantes furent fondées en |article qui faisait l'éloge de son der- 


1639 et 1659 et par qui? 


d'héroë d'une im- | dents: ‘“’Avänt toi le diable m2 l'avait 
tom ne tionale eut lieu en |déjà dit”, ie jeta là et se mit à faire 


‘1660? 
6—Quel intendant de la Nouvelle- 


France mérita le titre de “Père | Dieu, il récita une fervente prière, 


‘de Fagriculture?” 


. 


7——En quelle année fut découverte | mit au travail. 


et par qui? 


| ; éritable savant: papiérs, brochures, 
lacs du Manitoba. | * 
10—N, trois rivié du Mani- | Manuscrits, livres anciens et moder- 


premiers blancs | tentirent à sa porte. Le pauvre Supé- 
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Ë 
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rieur, les yeux balssés, tortillant ja 
lettre. entre ses doigts qui trem- 
— Mais, si c'est vrai, Père? dit-il 


dans le ciel, c'est très au goût du 
Père Antoine. Mais il faut savoir si 
cela le sera aussi de Notre-Seigneur. 

— Alors Votre Révérence estime... 

— Que vous ne devez plus penser 
à cette affaire et attendre minuit ce 
soir en dormant tranquillement. 

— C'est bien, Père, dit l'humble 
religieux, en se retirant, 

— C'est un saint, dit le Père Su- 
périeur entre ses dents, en retournant 
à son fauteuil, mais l'eau du Bapté- 
me lui coule encore sur la tête, et 
il ne voit même pas la malice de cet- 


ouvrages étaient traduits en toutes 
les langues; un homme exemplaire, 
un saint qui savait résister À Ja flat- 
terie et mépriser la calomnie. 

A un bout de la chambre, près de 
la fenêtre, se trouvait une table de 


vec les coups d'avion: Filez, filez, © 1: : 
mon navire, car le bonheur m'attend " 
là-bas.” Il pose sa plume, et se met : 

à réfléchir, il n'est pas satisfait de 

ce qu'il vient. d'écrire; un peu plus® 
las, il s'endort, laissant sa page ina- 
chevée; quand il s'éveille, trois mots ”: |. 
s'étalent sur sa page, et il lit: Thou# 
liest, Durham”, et c'était signé: Ma- : 
deleine de Verchères. Ce démenti fait”! 
d'abord cabrer :l'orgueil t 
et il veut savoir qui a 


nes, ouverts ou fermés, en langues 


r da 


i 


ed. 

te lettre. de le démentir ainsi. 11 appelle, et 11 À. 

monument de science et d'amour: un (A Suivre) s quand la petite Canadienne qui 16! $ 
ts : Marthe BRUYERE, servait parait devant lui, un peu” © 

Le Père Supérieur s'arrêta près de ” . Letellier. craintive, il fui demande-qui est Ma : | 
0 0 D 


deleine de Verchères? Et lg 


: La Visite du Père Noël {d'une voix émue, lui redit per n4 D à. 
feuilleta quelques revues-et journaux de cette héroïne de notre race. 88. à 
arrivés la veille, lut trois lignes d'un Saint-Claude, Man. voix se raffermit peu à peu, et au 
Le 7 janvier 1935.|noble Lord étonné, elle refait l'hiss. 
nier ouvrage, et murmurant entre ses| Chère Mère-Grand, [toire des premiers temps du Canada, 
Je n'ai pas eu l'occasion de vous |de. ce passé héroïque si vivant au. 
écrire pour vous parler de notre bel-| souvenir de notre peuple; Lord Dur- 
son lit. le fête du 23. Serait-il trop tard? |ham comprend alors qu'il s'est trom- | 
S'agenouillant ensuite sur son prie-| Seriez-vous encore intéressée? . pé sur, le compte des Canadiens qu'il.‘ - 
Tous les enfants de netre école, au | avait jugés sans culture et sans tra. 


puis s'asseyant devant sa table, | nombre de 103, s'étaient réunis à 


la salle paroissiale, Après quelques 
chants, saÿnètes, déclamaätions, on en- 
tendit un grand bruit à la porte 
d'entrée. Les petits se mirent À bat- 
tre des mains et à crier: “Père Noël! 
Père Noël!” C'était bien Père Noël 


Au même instant, deux coups re- 


se mélant au peuple, en écoutant %e8 
récits et ses chansons, il put se rene 


re-Rouge? En quelle année arri-|enfin patie avec sa tunique rouge et son grand | dre compte par lui-même de-ce qu'est 
vérent-ils ? ‘ — Entrez! sac bleu. Après nous avoir raconté | l'âme du peuple, et il comprit que 
16—En quelle année le Manitoba, la NH vit entrer alors un autre reli- |ses difficultés pour se rendre du Pôle jamais le gouvernement impérial an- 
Saskatchewan et l'Alberta en-|gieux; dont le visage reflétait un sin- | Nord jusqu'à nous, il nous fit venir Slais ne pourrait asservir un peuple. à 
trérenills dans la Confédéra-|gulier mélange de sérénité et de fa-|près de lui, chacun notre tour, nous) aussi ‘attaché à son passé. k ‘LA 
tion? tigue morale. Il s'avança, tenant à 6 ; : dl 
, ' . la main la lettre que la vieille avait n £ : ü 
Grades 9 à 12 remise au Frère Dominique: c'était Pour A ps: 
1I--Nommez . cinq fondatrices delle Père Antoine ; P: 4 # 
PS | NT 00 ne ven ir) des livraisons | D 
éiéones. : |t4l, s'écria le Père Supérieur. ‘ 4 1 à 
2—Que vous rappellent les dates] — Que Votre Kévérence veuille absolument sures de 7 FÈs 
suivantes: 1689, 171$, . 1755, | bien lire cette lettre, dit le Père An- “ 
1758, 1763, 1867, 1869-70, 1885? | toine. à ot. Ha 
3—Quel fut le premier cardinal] — Lisez-la moi vous-même, répli- 
È qua celui-ci. } 


5—Nommez les quatre premières plier la lettre. 


religieuses de l'Ouest. 


6—Quelles étaient les deux grandes rière, s'écrin le Père Supérieur av 
Compagnes rivales dans Le Nord- | véhémence. à 


Ouest au début du 19e siècle? 


premières | Que la grâce du Saint-Esprit Soit 
ln Rivière-Rou- !avet Votre Révérence.. \ 
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“Une Compagnie Canadienne, propriété de Canadiens. 
\ vi) ‘> et exploitée par des Canadiens” 
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Père Antoine, en commençant à dé- 


— Ouvrons-li toute grande la bar- 


Le Père Antoine lut lentement: 


! interrompit le Supérieur 
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naires, sous la présidence de M |de la Banque . 
“ Bedudry Leman, président de la Ban-|à l'éutre, db 
A te, M4. I « 
à Le rapport du Conseil d'administra- | de huit | 
2 tion pour l'exercice clôturé le 30 no: | 1953 
vemibre 1934 accuse uné situation sai-| Le Gui- 
et satisfaisante. mont, a commenté le bilan de ja Ban 
*. bénéfices nets de l'exercice res- | que et les principaux événements de 
w ds + gg mort crée à bird genre Le président, M. Fe — = x 
Comment le jeune Oblat maraît avoir trouvé la mort à 5103,878,724,. soit une pro- ra Mine ms: pq Re 1) 
not at: : « X gression de $2,835,120 par rapport à | <écesseurs, a fait une brève revue Beurre de Crémerte trais 00 1, FOR 
| . w.| On plus guère espolf de re- le pays où il croyait-on, se | l'exercice antérieur. Les dépôts d'é-|e 14 situxton générale qui met au Wialieg- 24 
Cheat t'À Tésdies en. PAU RE PRE | Eme. où encore, ne fût-| pargne ont passé, d'une année à l'au- here mt emrern s Crème— k 
dune M dt pro av 808 Pa google ph gr Eee vom eeeuetns l'état des 
en retro SEE L'un de nos amis nous | rait ses pistes. S'i) était arrêté, fati- | L'actif de la Banque s'établit à $127,.|: Les actionnaires ont réélu le Con- 
communique cet émouvant récit des|qué et attendant du secours, il signa- | 196,648, à rapproctier de $126,890,- | sell d'administration, composé coim- 
BAINT-LAZARE dern'ers ‘ours du ‘eune missionnaire. | lerait sa présence aux chercheurs | 619 il y z un än. L'actif liquide se |me suit: M. le sénateur Wilson, pré- 4 
Le eu) Le 6 sopiembre dernier, je P. Hs-! Dans l'après-midi du 8 octobre, à! chiftre par $12055472 et l'actif ÿm- | sident du Conseil; M. Beaudry Le- s 
774 un “Lemire)_ chez | leurs Anait, V'engagé-des Pères, quittait ja |P9rt, l'expédition rentrait à Chester-| tation de plus dé & millions, atteint 
parents de Saint-Jein-PBapt@{l s'est | mission pour Rankin Inlet, situé à 410 0 ; #70,983,800. Le rapport de l'actif im- Arade 
A : sAtrminée dans !n tristesse.  Joscph-| milles su mud de Chesterfield._ La,| ‘Tüutes les démarches avaient été | médiatement réalisable au passif en- Grade 
L | «Dominique-Bernard, leur unique en- pendant que le Père catéchisait les !infructueuses, inutiles Chez tous, vers le public est de 69.86%; il était Grade 
» à _fant, paraissant malade, fut trans- quelques fâmilles de l'endroit, ves- | bien peu d'espoir de retrouver le Pé- de 64.59% en 1998 et de 97.12% en Grade 
porté à Winnipeg où fl expira le 2] quimau éhasserait le gibier, oies, ca- [re Vivant. : [1937 La somme des prêts et escomp- ; Poulettes, ” 
Jravier à l'hôpital des Enfants. H é-|nards sauvages, pour l'approvision-| Le 10 octobre, un groupe de treize | _- ri SR. LPCE Nssine > 
ntait âgé de deux ans et deux mois | nement d'hiver de la mission. . Is] ïommes, parmi lesquels se trouvait Pris . de. détail marques 
Nos éérdinles sympathies aux pa-|s'embarquèrent donc sur un _petit le Père Thibet, partait pour de not: L'ENSEIGNEMENT LE SPECTRE DE suivantes: Quaker Patents, Lase of 
og tete .[roiler, qui lee porta sans peine à | voiles recherches On fouflis là pays : s $ the Wooën, Five Roses, Western Cs- 
“RU ; eo SE NT kin. Vingt jours plus tard, le 27|dé6jà parcouru par la première ex- +14: | À Moyens nada Purity, Ogilrie Royal Housekeld 
_. BSAINT-EUSTACHE septerabre, is démarraient pour | pédition. Le Père, épuisé par la mar- DE L ATHEISME SERGE STA 1 { Véches— et Maple Leaf Mitts: | 
# LT Chesterfield. Le temps était clair, | che dans la tempête et n'ayant plus e ; : Due ? a? Sac de 98 livres... $21è 
"11 "Echo des fêtes d'investiture le vent favorable. On fit heureuse- | de quoi manger, aurait pu se cou- rares PO Te DRE à a Ce " ba et le 


! l'Himposante cérémonie d'investitu-| ment la moitié du trajet. Le vent|cher à l'abri d'un rocher. et 18 s'en-| Toutes les écoles mexicaines| Il plane de nouveau ee 
te du 8 décembre dernier ét les fêtes | changea soudain de direction et se dormir dé fatigue et de froid, On| sous le contrôle du gou- sus des gouvernants, 


| “Qui ont suivi sont 4éjà du passé. Et | mit À souffler du nord-ouest, Les va- | espérait retrouver dy, moins sa dé- nt-—Les insign près ‘amen ute 
ï "+ nous n'en perdrons jamais) gues se formèrent; ce qui rendit la | poutlle mortelle. Le lotigÿ de la côte verneme : _ de pe “rn g pe 
ra RE De: gs 2 rl notis n'avions navigation très périlleuse. Aborder, | aussi des recherches furent organi- religieux vroscrits ; ; e 18 C7 Da ; 
ais ‘tien vu e si beau ét que | mettre le bateau en lieu sûr et at-|sées qu'un gros vent rendit maïlheu- MEXI ne éai de Mexi 18 ‘4 Serge 
:, ‘#08s n'efpérons pas en voir jamais | tendre le retour du bau temps, c’est | reusement très périlleuses. : Le ba- she gps À PAreves Se V4 ar 


que Lazaro Cardenas a émis une 
stricte règlementation pour les écoles 
privées, y. interdisant ;les symboles 
religieux et, les faisant passer. dans 
lé système des écoles publiques con- 
formément aux , réformes projetées 
‘Éhr son gouvernement. : 

Ces règlements stipulent que les 
écoirs doivent être strictement con- 
trdlées par le gouvernement et que 
leur personne] enseignant doit com- 
prendre des Mexicains dans une! pro- 
portion de 75%. Tout rapport avec 
les cultes religieux est interdit; il 
est défendu de garder n'importe où 
les écoles des insignes religieux 
comme des gravures, des statues, etc. 

Toutes les questions d'examen doi: 
vent être sourmises au ministère de 
l'éducation au moins 10 jours avant 
le concours. Les écoles ne peuvent 
changer de professeurs sans le con- 
sentement du ministère. : Tous les 
professeurs en certaines matières 
comme l'histoire du Miéasique, la géo- 
graphie et la langue espagnole, doi- 
vent être des Mexicains choisis sur 
des listes présentées par le gouver- 
nement. 

L'obigat.on d'enseigner l'athéisme 

Il n'est pas fait mention d'ensei- 
ÿnement socialiste ou autre matière 
vontroversée.- L'Ecole- américaine,-la = : 
plus importante à Mexico, a cepen- » Almanach 
dant fermé ses portes Et l'un de ses L pa de la langue 
directeurs æ dit que le ministère de française est paru! Le 2 OU... 
l'éducation ‘les avaient avertis que she D Mt 
pour continuer à enseigner il leur, ‘L'Almanach ce la langue françar | ——————ÿ— — 
faudrait institéer deux nouveaux | #”, de 1935, gublié par les = 2 CW.____— 142% 142% 142% 141% 140% 14 
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qui s'est apparement suicidé i! y 
a exactément un 'aÿ, au. moment où | 
il'aïlait être xrrêté par la police, 4 
plâné de houüvedu Au-dessus du gou- 
vernement francais! Sa veuve, ta 
belle Arlette Stavisky, s'est en effet 
présentéé à Ia Chambre des députés 
pour démander sa mise en liberté 


‘3 cautionnement. Aux députés qu 


 « "Comme suite # ces fêtes, les reït- | tout ce qui restait à faire. Mais voi-|teau subit des dommages considéra- 
* | ‘AMeuses et leurs élèves nous ont faît | cl: ce vent du nord-ouest est tenace. | bles. Les deux chaînes de ses ancres 
"Passer deux heures bien agréables en|11 m'est pas rare qu'il persiste pen- | furent br'sées. . Le 17;octobre, les 
*#ous donnant une séance tragi-comi-| dant une semaine. On ne pouvait | chercheurs revenaient au poste. Les 
‘üe bien choisie et vraiment bien in-| done espérer se remettre en route | Esquimaux eux-mêmes, qui connais- 
ferprétée. La musique et le chant | avant quelques jours. D'autre pat, | saient le pays, ne pouvatént #imagi- 
fous ont paru, À noûs simples mor-|le Père Figeon aurait voulu se trou-| ner ce qu'était devenu de Père Pi- 
‘tel presque parfaits. vér à Chesterfield à l'arrivée du|geon. On croit qu'au milieu de la 
” Le Jour des Rois résérvait une nou-| Pie XI, le bateau du vicariat. On en | tempête, s'étant avancé à son insu 
.Velle surprise à Monseigneur Bas- comprendra les raisons: occasions de |sur la glace couverte de neige d'un 
“ten. Pendant que les Rois Mages, en | r:ncontrer des confrères qu'on voit petit luc on d'une baie, il a vu\la 
‘Visite à la crèche de Bethléem, pré-|si rarement, envoi des lettres, de- | glace trop mince pour le porter long- 
‘#æntaient au divin enfant de l'or, de| mande de choses nécessaires à la vie | temps, Se briser sous ses pieds et 
““n'myrrhe et de l'encens, les parois-| de la mission, etc., etc. De fait, ce | qu'il a enfoncé. 
sièns présentaient à leur curé unie | jour-là même où l'on était forcé d'a-| 1, père Honoré Pigeon, OM, se 
| magnifique automobile, Et c'est lel'horder, le poste de Chesterfield st-| 4stinnit dès son noviciat aux mis- 
À —ai.0 Marsoïais qui s'eët chargé de| gnalait au large la présence du Pié| sons jointaines. C'est pour äequérir 
4 la niation, Et c'est ans que le} XI que les vents rejetèrent vers la science et la sainteté nécessaires 
secret du doctéur devient connu | Churchill. Le Père décida de parcou-|} ss futurs travaux apostoliques 
Me Tous, La présentation s'est faite |rir à pied la distance — environ :5 qu'il remplit si bien les années de $on 
à dans l'égtise. A l'issue de Ia grand'-| milles — qui le séparait de Chester-| .) cticat. En 1924, il ‘partait pour 
nMilune; le docteur s'est avancé jusqu'à | field. Le 29 septembre, de bonne|.. des missions esquimaudes. ta 
1 Sainte Table, et là 11 nous fit 1 | heure, il disait la sainte Messe. Son | jai causée par les fatigues ‘de 
fat intéressante des annonces et le | ,ournal trouvé dans la chapelle por-| genre l'obligenit en 19281 à pren- 
«prône le plus gentil qui se puisse! tative indique qu'il Pavait célébrée | ;. up repos. En 1953 il retournait 
r. Après avoir dit un mot de} ;1otidiennement durant son séjour à| je ses Esquimaux auxquels il n’a- 
« d'uñe. machine pour 1e |.ankin Inlet. Celle de ce matin de! pas conié de penser. C'est en tra- 
_«@tité manitobain et por le curé @ | septembre devait être la dernière! int à leur faire connaitre la vé- 
Süint-Eustache en particulier, if ter-| pour lui. 11 païtit donc emportant| s évangélique qu'ijyest tombé en 
AMins en s'adressant directement à|:0n sac à coucher et des provisions | 5 table apôtre, qu'il a manifesté 
Mnscignèur en ces termes: “Monsei- | jour deux jours. Le temps était clair. | toute sa An prix du sacrifice 
' vous avez besoin d'uné noû-|_.Æsquimau ne pouvait s'opposer & 
D die dt pous momies bei Le voyage Qui HeAMEIT does que | ose et la henuté du dévouement 
24 de vous en présenter une au-| aucun danger. Au cours de la jour. : ; 
2e Notis avons voulu qu'elle | née, la neige pr Si de tomber| 1 Ace eq goes qu 
doit auäai belle et aussi parfaite que | Le vent la poussait ét 1a faisait tour- ‘en claesiques. au :20R0u. de. FAe- 
_Postible, et nous éspérons que vous | oillonnér dans l'air. Dans cés condi- | ‘’"Ptien, P.Q, 
+ ques matispait.” tions, la marche dut être difficile. . 
: a aussitôt adressé au | L'Ésquimau s'inquiéta. Comment le ! socialistes 
k ‘docteur quelques mots chaleu- | Père pourrait-il continuer sa route : Les écolès r on 
de remerciements. Puis il! a a-|Ne risquait-il pas de s'égafer, de se h Mexique 
fPuté en s'adressant aux parofssiens | perdre” Qu'aliait-il devenir? Paftir - + 
#4 à Cous lès souscripteurs: “L'argent | immédiatement et le rejoindre? Im-|. MADOICO--Mer RU SIMGNS 03 é 
que vous avez donné pout. m'acheter | possible. 11 était déjà tard, et puis, tolique..au Mexique qui s'est à 
stume machine n'est pas perdu pour la | .à tempête pourrait se. calmer durant ge gs Fran ares cup te 
; S ; A nuit Le lendemain matin, le 30 ges isers pr - al où ei 
continuait  ksquiinau K, à 
pros quelques gén il ai-je À OR: DER Area ss 
‘e les Lraces du Père. Plus loin, Lie Ne ED UNS A 
je vit plus rien. Le vent et la neige pieds au Mexique sanù être aussitôt 
eur et tout effacé. I] arriva SRE arrété par ordre du gouvernement. 
RAI A" Lwbrfe’d ls ler octo à dix heures| : s 
IDN EŸY & demie du œoir, n'ayant pu en mou |® Girective aux catholiques mext 
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l'oi interregée, elle x déçlaré qu’elle 
avfit rendu un faux témoignage sur 
les allées et venties du 4 janvier 1954 
parce que la police l'y avait forcée. ; 
La veuve Stavisky à déclaré que ce 
sont .dei“politiciens “tirant des ficel 
tes derrière les rideaux” qui avaient 
amené la police à lui faire rendre, 
un faux témoignage. F 

. Arletté Stavisky s27@ttare ‘que 
Henri Poulner, ancieñ forçat et ami 
de Stdvisky, doitsa reriise en liber- 
lé et sa grêce à l'intervention d'un 
ançgien ministre de la Justice. Cette 
äccusation ‘Sera etudiée fninutieuise- ) 
ment par lé comité d'enquéte sur 2 Nord 16% 76% 16%. 15% 35% 4% _: 
l'affaire Stavisky, laquelle directe- 
ment ou indirectement, fit tomber 
trois cabinets français, provoqua de 
sangläntes bagarres dans les rues de 
Paris et fit perdre 40 millions de doi- 
lars à l'épargne française. 


cours, un sur l'athéisme et l'autre | Albert Lévesque, est entin paru Le 
.] sur le socialisme. retard de. sa publication l'a fait dé- 
Presque tous les enfants des|sirer avec d'autant plus d'impatience 
étrangers et nombre d'enfants mexi-| qu'il est le seul à apporter, chaque 
cains étudient dans des écoles pri- | année, de l'inédit. Il constitue, depuis 
vées. L'Bcole amé“iéæiné da jamais | Vingt ans, “l'almanach de l'élite”. Un 
autorisé d'enseignement religieux, | Patriotisme vivant, sain et pratique 
recevant des élèves de toutes croyan- | 3Y manifeste à toutes les pages et |, Lin 1CW____— 54% 53% 53% 53% s2% 50% : 
ces. Les autres écoles étrangèrés sont | s0n action n'a cessé de croître, Tous Beigié 2 CW___— 146% 146% 146% 145% 144% 1434. 
françaises, ‘anglaises ou ‘allemandes! les ans, “l'Almanach de la langue x | 
+ 0 —  — irançaibe” - prékente les résultats! 


Le procès MacMillan. |" enquéte [nituiée “La vois | Options 
 Brownlee en cour d'appel 


DODDS 


tous les milieux par uBe pléiade de | Blé mai. — 1% 51% 57% sx ss mn» 


oo, mi 


is -séjoindre le Pere, mais cains est contenue dans une circulai- . d'appel brillants collaborateurs. Tour à: {ôur D rires : 00: M4 53% MX 
| |re publiée par Mgr Diaz, archevêque |/ emrens MM. Jean Talon, Colbert Boucher, 4% . 83% 83% 83% 83:, #7 
| l'espoir de le retrouver à la mission. . 9 ; d % 
x Profonde déception, inquiétude read | * Mexico. Les Sdèles qui ne #y co0-| EDMONTON- — En juin dernier, | Adrien Desautels, J-A. St-André, Se & F 
Mes: émot cheù ton Pères. On n'avait | “rmeront pas ne gs pas:menacés | Mlle Vivian MacMillan et son père Roger Brossard, Dariet Longpré, | Avoîne mai “4% “4% “% PET PET x” 
pas vu le Père Pigeon depuis sde. ‘'excommunicetion. E fait, chaque poursuivirent le premier ministre J.| jean Bruchési; Æugène Lapierre, | NE _— 4% MR RÉMET 43% 2% 
sépart pour Rankin inlet. cas sera jugé séparèment par l'auto-| Æ. Brownlee en dommages pour Ssé-| Jacques Rousseau, Pierre Daviait | . i 
mat de suis ralsme dé à EM eine. Les écoles, ac-|duction. Le jury accorda #10,000 à | étudient 14 problème de 1a' Jeunesse . , # 
DU LS 4 onnée tuellement fermées, sont à la veille | la jeune fille et $5,000 au père. Mäis | en rapport avec la Vie politique, Ja | ———""##g—“————. eme = << —<———— * » 
in, bonne heure, { 4, rouvrir, et l'enseignement socia-|le juge Lys, qui. présidait, nefeta ce | vie écénomique, la Vie ‘agricole, la Orge mai … ——— 51% 5% 56%. — 
le Père Lacroix, le frère . iste selon les principes de Karl Marx | verdiet, L'affaire est en ce moment | vi. ouvriére, 1x Vie professionnelle Jui —— 5% de 56 Ji 
trois agents de la Gendarmerie royale |; sera obligatoire. devant la cour d'appel et peut aller | jépaie, la Vie professionnelle : ; 


et quelque dix Esquimaux partaient. Omer 


jusqu'au conseil privé d'Angleterre. |16, la Vie univeruitairé, la Vie artis- 


à la recherche du Père: Pigeon Etait- 


7 4 “ f rer tique et musicale.'la Wie scientifique | Lin mai... |. 149% 149% ‘149% 1491 
y À À par la tempête? parcoumt, JE | varie et: Mary Pret Kit verce- Toronton annonce que NL Armand | soin de s'étendre longuement sir l'in- NPAUEES < @ 2 di 
Len | ., - ——— ——— — —— d pot pa pd Montmagny, au- térét exceptionnel qu'offrest ces 6. ut  ; sde M. 
‘président de je Chasbre-des Col! 15 1l,faut remercier leg enqué- | Seigle mit "Qi ds, x 
munes à la suite de l'exposé du pho- | teurs d'avoir si voir, et de n'avoir . Re LE ” él “ik 
gramme de réforme de M. Bennett. | pas reculé devant les conclusions qu , : : res 
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ge: * 6 è 
; Fi ; it : pi f / \ Q 
a ane nn nana dcmrenraghnremens en een ee pme Han e DR TO D or ar ed tant ver RU EENRE ae PET ORALE QE 


+ a na Fe 


La #4 UP 


ie 
AE 


mess! | 
4 Él 


re | 
cm4 


Tr 


Lvr 4 


c 


" personet | un, femme Louis, du tt que Mon poursuit, à 4: à. 
an | une foule de = “ 
“sehsiblerie” faisait bausser | mirablement du piano. 


» 


"@T AOL" à, | ” HE ee 1h 
BANQUE ROYALE 


. une | douce. pieuse… à L , 
comédie de Ù : cela, pour vous, n | AT AT A: 
: CR des. re = || EU CANADA. 
ln paye! intervient Mé-|Jeux, et oui oublier 66 Que 4), 54 qui vous détande 14 2 se- | ms SRE R = 
duand je casse une creles avélent entendu sion de vous quitter pour Sîleér étage pour une commission en 
Un onmel, Letie,le FRET ul se mn table. vilis. Mélanie, toujours Aux aguets, _ 
mn tnère vous fait juraais} pied des falaises: elle chepthait des! __ pions, ja même s'en aperçoit, ouvre vivement le ac, 


£ recevoir! … CU tire un petit troussexu de clés. 
wurinère Louis à To-| ‘— C'est peut-être pour Is mouetle ? Loue regarde ]a jeune fille- aÿ ap Mañame va tolérer Et quand Marie redescend, la cuist- 
Métie- = - VAT 04 — Qui, ce matin, d'autres mouet-} tt ne cachent plus pes un 5 Se diné fière lui met elle-même le sac dans | 
os ben Len: où: Joe nn OR migon | dans la main: 
Œun coté Louis ! Marie mienne faisait des efforts déses- | __ ge, vous Marie, que tous jés| "#0 S î — Ce doit être pour trois fois rien 
en courtois détérence. 1 êui.|Pérés Pouf fenvolet, elle amet, vera) es voie fuites Gù Men? puy de 95 4 mopul dit à que Madame vous a sonnée...? Dépé- 
lie dlpté, mochent al er ot vers 1 Mets. Ales jai — Je cherche à faire mon service | je sur un toñ de plus en plis! "Vous. vous alles êtse en re- 
14 jeute Âlle eù-souffre eu pitié d'elle, et suis venue ii|,, mieu possible. acisaitt Mnlous deb ‘e tard! Vous prierez pour ma con- semble me plus devotr tenir dans SOULAGERENT 
H guette chaque occasion de[Pour lui trouver des coquillages! Né 4ous dérobez donc pas en-| ” pré ” nid | "#08? ajoutet-elle avec*un sou-| 1e malle. Alôïs, d'un genou pe 
1 lui apports une mouet-| PT" Panise vies, mais de votre exemple. Quand | ToMnent Me à [n'est qu'uh riétus nerveux découvrant | ienques, Célestin tasse et tasse enco- on mo forts | 
“battue en Louis ouvrit le panier: une âme est haute, elle fait monter spa :. ; des dents jaunes. re. Mélanie ajoute son poids. En- dE “à 
Mer d'un coup de fusil Vous aves trouvé celn foute| autour détles Marie, votre ame ee | NRC PU |. Marie gencve, ne PA Lee Er 1°: | (@péciale) s 
Vous la placeréz sur votre cha- | #ule? baute!… s ’ c : rois. vent fonctionner. * “Je souffrais d'une doüleur daïs 
ST oo) en On ne en PS et "Date Lun 5" RER Seulement un nouveau scrupulé |le dos et d'indigestion”, étrit Mis - 
* tre l'apprétage ét la monture. talot qui demeure du côté des Cres- | m'en aller: surgit êhes CM » art à des " Le TS | 
l ."Marté prit In pauvre chose blan-|sonnières. Il m'aide à trouver ce qu'ill _ Etes-vous maintenant un peu 1-0n pour dé pe ro PE, 0 debate Le 
i + che, À l'aile ensangiantée, aux yeux | faut PRE RES AUS moins malheureuse chez nous? Fur toute Délai ae ASS je 1e 4 
EE donné ces “équilles” — Mais je ne me plains pas. montrés à Madame... ? et me sentis 
— Je l'accepte. skis pas pour}: -— Et <'est moi, la cause de tout! Vous ne vous plaindrez jamais. — C'est très simple! on ne les | j'en nchietai deux 
; chapeau! ce tracnsi _— Monsieur Louis. Mélanie ne va -| remettra pas du tout! à aussi fait usage de 
| — Qu'allez-vous en faire? —.fe_que je vous ai dit, je l'ai | pas être contente!. =" 19 nt Mani mi ügerçoit.-4 Due dre “ 
| —Me perméties-vous dé lt garder LTÉPÉté sauvent à mon frère qui, lui! — Si vous saviez ce que ctla m'est : — Je li/répoñärai d'aller les ré- ra 
; | apart Zi rire dde fe dcr pag" pag aan gen qe lamer cher le commissaire de po- ns | 
; 723 ! e ét: ? peur, je vous : — . L \ as ! 4 À 
. = Marie s'aperçut, qu'une enco- | l'heure, Marie.? Voyons... Dites-moi e os Mot PES. pra aa “ de me TT ee LE - mnt | 
| Æncellent pour le croup des en-|re,-elle venait de trop s'avancer, et | au revoir. ? Je vous tends la main.?. Quel ini" antte mao l'IE SU EN ee 
+ fénts— Quand un enfant souffre du| lle rougif d'un seul coup. Ce-n'est pas bien méchant! Et à la “Z vie pe g Rd Le one trouvées bien: ! 
il est excellent d'employer! Louis l'obsertait. face au cid et de la terre! runs d JRERe aisan é 


yine tout de suite, et ‘ne cache, pas 
son agacement d'être ainsi poursuivie 
sans relâche, et acculée à prendre 
* une décision... elle qui est l'indécision 
— Vous m'avez demandé, Madame, 
des preuves qui fussent complète- 
ment en dehors de M. Louis: je vous 
en apportée quelques échautillons..; 
-— Pas du tout. !l est trop bon!.; | Voilà! 
je le garde. Mélanie, triomphante, étale devant 
— Ah! si vous voulez. c'est ma: |ffme Hughe là taie d'oreiliér au bla- 
— son-joli. les mouchoirs élégants... |; 
Les voici tous les deux dans la | Et elle commence Aprement les résul- 
chambre de Marie. Cette chambre ne tats de sa perquisition: 


les intéresse plus; ils la connaissent. — 1 yena cinquante kilos com- 

Le ;sèul objectif, é‘est la malle. | me ça! Une lingerie comme Mada- 

Vivement Mélanie essaye les clés. | me n'en a jamais eu. et n'en aura 

Quelle chance! elles-vont patfaite- | jamais! N'est-ce pas, Célestin. 

ment. La malle est enfin ouverte, | une lingerie de président de la Répu- 
! 


l'efficacité des pilules Dodä. Poutätèt : | 
ne pas bénéficier de leur Li 
Ne faites pas d'erteur: mal Üé 66, 
Stourdissemegts, rhumatismé, séiati- 
que, lumbago et autres symptomiés 
de faiblesse des reins sont trop -gra- 
ves pour être négligés, 5 x 


e avez vu. Vous dites: ce n'est pas dé- 
et à cisif!.…. Je ne peux pourtant pas!… 
. Bctectrique du Dr Thomas est regar-| apparence élégante ef cette fralcheur | l'intimité. Célestin avait répandu que let, Mélanie se met À rire d'ün rire 


Je ne veux jpas d'éclat défis ta 

son. Quand mon fils reviendra, ce se: 
ra fini. il se trouvéra en prébence 
d'un fait accompit. 


gure de la cuisinière rayonne de joie. À -- Moi, je ne m'y connais .pas. 
La malle est comble de linge. et | mais Ça m'a paru tout plein. exquis! 
pas du tout du linge de domestique, — Et à des initiales qui ne sont 
mais de la lingerie, des mouchoirs | nullement les siennes. 


Prights 


- PORTO “HERMIT” 


celles de Marie Durand. mais R. C.| — Mis c'est 1 mème. 
ou R. tout seul. ou quelque chose | Que conclure, sinon Que nôus sommes 


qui ressemble à ce que les nobles ap-|en présence d'une effrontée voléuse.. quan ue ra on ob 
pellent un blason T È Je comprends maintenant pourquoi n'est pourtan t‘ pas difficite pe 
ET Il y a spécialement deux magni-|elle afñrme n'avoir jamais servi. | je ne quis pas 
SHERRY “HERMIT fiques portefeuilles, dont l'un a an |C'est pour qu'on n'aille pas demander 


Et c'est justement moi sante 
appartenir. à un officier aviateur— pr D 2. ts dans la maison! . va qui k 
portrait est encore dedans, —-|4d'où a été chassée. Car, pour! : Va Hg: f ce) 

avec un cacher. | avoir servi, elle a servi certainement:| Pace Ag ous pp pen 


| dame, je patientérai encore He 
Madame ne sait comme c'est. dur 
Pour une honnête femme d'être sañs: 


cesse en rapport avec dés êtres pa- 
reils! 


ï ps 
—< Et des clés. ? e Céles- 
tin. GTS 

— Oh! 1] n'y à qu'à les jéter sur la 


È = aq ais adfpurai af * ee ques mouchoirs, une taie d'oreiller a- | Hughe. 
At J ; be L.. un petit biason brodé au coin,! — Je m'excuse de dire cela. je 
bleu. voudrais rattraper mon mot. 

ce: lin ST cibel éséS dat — Dites! Dites! #écrie Mme 
=: Bvidemment Hughe qui s'érierve de plus en plus. 
— Célestin, aidér-moi mâintenan, | Vous ne sommes pas à un moment 
à remettre tout en place. Qu'aves- où Ton peut tolérer des réticences. 

vous à me contempler ainsi, stupide- — À moins que Marie ne soit tout 
ment, les bras croisés. ? simplement une de ces filles de Mont- 
Eù effet, pataud, et fumant tou-|martre… dont le métier êxige du! 
jours son cigare Célestin, à simple- beau linge... 

— Mais il serait À ses initiales 

= — Oh! il'y 4, là-bas, du côté de 
Le Baume Persan est un article de la rue Veron, près la placé Pigalle, 
toilette idéal pour toute femme qui|des Décrochez-inoi ça où l’on trouve 


CONCORD 
CATAWBA 


qu'est cette Marie Durand. sy connaît. Produit des résultats | tout ce qu'on veut, pourvu qu'on ne 
le saura qu'en fouillant dans sa parfaits. Il crée un teint d'une beau- soit pas exigeant sur ces petits dé- 
le Can, pour moi, c'est devenu té et d'un charme rares Délicieuse- | tails 


È 


ment doux el rafraichissant. Ne lais-! -— Et comme M. Louis, cohtinue 
se aucune trace de viscosité Lotion Mélanie, sauf votre respect, Madame, |: 


plus grave! objecte Célestin, dont le | douce comme le velpurs, tonifie #t|avait le tort d'être toujours. fourré ne peuvent exister 
LE | turelle. La fumée ou la vapeur, père fut gendarme, et dont ls stimule l'épiderme, lui donne une|dans ce quartier-là..… venus en contact avéc la 
atteignant le passage le plus reculé | me reste, malgré tout, une âme nuance feuille de rose. Toute femme — I n'y va plus. | Les vers sont ra 
* des tubes affectés, débarrasse de! druite de simple délicate choisit toujours le’ Baume! -— Plus besoin W'y aller. Monsieur eh eg me 
l'obstruetion et, ouvre la voie à l'air Grave, ou pas grave Persan I] donne ce charme distine- 


Les oftanos rodétienhent # 


2} l'e amcrée.icil..0n porte en ville! . te 5 4% 
P et la samé Ce l'enfant s'amés 


le | Uf ei carnetéristique héé la femme | D'ailleurs, nous sommes 3 présence 
1. ] élégante. j ; ‘dune rouküre dont 1: faut sé débar- 
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en N.-8.et M. L : 
t J.-M. Rodrigue, Card. Villeneuve 
| OML 
Archevêque de Québec 
. * . 


Winnipeg, Man. 
le 4 janvier 1935. 
R. P. Paul Dussauit, OMI; 
Eglise du Sacré-Coeur, 
597, avenue McDermot, 


C'est de tout coeur qu je bénis 
vôtre projet pour le plus grand bien 
de la jeuhesse catholique et françai- 
sæ de Winnipeg. De toute évidence, 
fl vous faut grouper votre jeunesse 
au Sacré-Coeur, si vous voulez la 
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te “tout ce qui rend heureux, tout 
ce qui rend saint, tout ce qui 
vers le Ciel” A ces souhaits, dai- 
gnez, cher. Père,, agréez l'hommage 
de ma plus cordiale bénédiction pour 
vous et votre entreprise. 

+ Martin LAJEUNESSE, OMJ 


Vicaire Apostolique du Keewatin. | compétence et de ses autres qualités. 


Une causerie sur Molière 


# 


)  ! Es 


LONG LIFE 


Crédits à son arrivée au Bureau-Chef 
à Montréal M Taché prend donc 
charge d'un département très impor- 
tant de la Banque. C'est la reconnais- 
sance par ses supérieurs de sa haute 


M. Taché a pris possession de ss 
charge immédiatement. : 


‘Chevaliers de Colomb 
Le Conseil’ Provencher regrette de 


| « À 
| Le mardi 22 janvier, à 8 h. du soir, | noter la mort de. deux de ses mem- 
salle C {Broadway} à l'Université, l'bres dans‘le courant de l4 semaine 


gant et pratique vous 


A 


experts, ces ‘ souliers ss 
-vous donneront le maximum de eonfort. Belle ap, 
parenee et euir de qualité. La paire, rs 


$10.00 


tonia! Pointures 6 à 11. La paire, 


__ $5.00 


En cuir ferme, grande 
variété de modèles, a- 
justage combinaison. A-- 
joutez à ces détails, euir 
fin et doublure de qua- 
lité et cet ensemble élé- 
doñtiera la chaussure Ea- 


çous avec ceinture élastique. 
Chemise, pullover à 
manches courtes Gran- 
deurs 34 à 46. Caleçcons 


—— longueur trois-quarts ——— 


ou longueur -eheville, 
grandeurs 30 à 44 


La 5 
vêtement $L.00 


—Grandeurs 34 à 46.  Caleçons longs ou trois- 


quarts. Grandeurs 30 à 44. 
| Le vêtement 7 


Camisole style athlète—Grandeurs 34 à 46. Culot- 


‘te, grandeurs 30 à 44. ° 


$195 


Tétépnone 
soirée de l'Alliance Française; | dernière: MM J. A: M Rodrigue et 25 ' 
‘ le conférencier sera M. G.-R. Brunet | Horace Chevrier. es Li / 
RADIO... RADIO. . fqui parlera sur Molière. On assistera | L'initiation, pour raison majeure, Le pe 
Nous venons d'être nommés agents|en méme temps à une scène du est remise au 17 février. ‘ Sh 5#825h 50 départements 


pour la Compagnie Victor. 

Vente, âchat, échange, réparations 
en tous genres 

APPELEZ 201 425 

Nous ne sommes pas plus loin q! 
votre téléphone. | ; 


$65.50 


“Bourgeois Gentilhomme” intérpré- 


On commence à discuter le con- 


tée par MM. Paul Dugal et Louis|cours de Bridge annuel, dont 12 date 


Gauthier. 


sera fixée sous peu. 


Invitation à tous L'entrée est gra- La prochaine assemblée aura lieu 


tuite. : 
— 1 D e—— 


depuis 50 ans. Eïle était née à Saint- 
Rémi, P.Q. 
Lui survivent, un fils, le Dr J. Fi- 


le 24 courant; elle sera suivie d'une 
petite fête intime sous la direction 


prieur du monastère. Il était dans le 
monde le comte de Bourmont, petit- 
fils du maréchal de Bourmont qui 


M. et Mme C.-F. Cardinal 
ont. fêté leurs noces d'or 


, | D: gions plus chaudes, s'était égaré dans 
L'arrAa- | Mort de Mme A.L. Picard|‘" frère Léo Milloite. c S DO A Pen 
REIL CI- _—— : ———— € D 2—— SAINT-HYACINTHE-—-M. Charles- pr Leg 
CONTES, use “ F eur Cardinal, maître de chapelle a | "talent ahnitues eur ls grendpines 
prenons Madame. .4,-14. Picard, épouse de| Mort d’un ancien prieur de|”*#* Rosaire, de Saint |de Vessprem en piaillant à fendre 
: feu A-L Picard, employé du Cana- Notre-Dame-du- À # 
COURTES la Trappe l'âme. 
ET dien Pacifique, est décédée à son do- Hyacinthe, et Mme Cardinal, Rte p 
LONGUES, | micile, 214, rue Austin Nord, à l'âge| Samedi est décédé à ja Trappe de| fins Tremblay, ont té UE | sans trop de résistance et le 
SE VEND de 72 ans. Elle résidait à Winnipeg Saint-Norbert. le R. P. Louis, ancien vier le cinquantième anniversaire de 


leur mariage. M. Cardinal est âgé de 
10 ans. M. et Mme Cardinal se ma- 
rièrent à Westbrook, Me, le 7 janvier 


WINNIPEG 


RE 


babitants regagnèrent 
ayant chacun sous le bras un ou deux 
canards sauvages qui ont figuré a- 
vantageusement sur le menu de Noël. 


Le LT. EATON Care 


CC 


1885. Uné messe spéciale eut lieu à 


— 


card et une fille, Mme EH. Crouden, de servit sous Napoléon et commandait 
Winnipeg. l'armée qui s'empara d'Alger en 1830. 

Les funérailles ont lieu aujourd'hui | Né en France en 1854, le R P. 
à l'église de l’Immaculée-Conception. 


FONTAINE & COMPAGNIE 


Fa D Notre-Dame-du-Rosaire, chantée par| (Si toutefois cette histoire; que 
ave Provencher 


le R. P. N. erron, O.P., curé, à 1oc-|2Ous n'avons pu contréier, , n'est pas 
casion: de leurs noces d'or.-Les juti- | °lle-méme un “canard”:} 


Louis y entra chez les Trappistes en 


> , ———— 2 D0-0 —— v 

MAISON A VENDRE — Ancienne |Inhumation dans le cimetière Sainte- | 986 et fut ordonné tre 1890. | taires n'ont pas d'enfants M. Cardi- L 

demeure du Doc'eur Royal, située} Marie : Re treraps spot nai est originaire de Saint-Denis | L . 

au centre du village de Lorette, à dix- nes D vint à Saint-Norbert en 1898 et| D je comté de Ssint-Hyacin- Revue de l'Université 

huit milles de la ville. Maison en bon- e [y pass 43 années em vie LR Fr. une dissine d'année d'ex- d'Ottawa 

ne condition. Garage et remise. Gla-| LA population du Grand |Louis était bien connu à Saint-Boni_ | pre A : ni 5 en: 

etre séparée. Pour détails s'adres- Winni face et à Winnipeg où on l'estimait roller + É LIVRAISON DE JANVIER 

ser à Mme P. Royal, Lorette ou M. nous é __ |bautement. Ses funérailles ont eu | pe potes eq sapeurs ‘ Smile 

Maurice Gelley, 516 Avenue Bldg. Le population du  Winnipég, lieu éi che à le Trappe de Sa nt | ‘on,  pendan près — pe 

Winnipeg. L | commissaire enquéteur -| Décret d'approbation statuts 
qui comprend la ville de Winnipeg |! Norbert. | Y'AI la Saskat-| de l'Université d'Ottawn, par la Sa- 

ns — |et les villes avoisinantes, serait de | REP e. < MRENCEES | osent den , 2 ; « 


RESTAURANT FRANCAIS 
S44, rue Main 


Est ouvert à tous ceux qui aiment la 
bonne çyisine, Nous offrons aux 
clients un service courtois, rapide et 
des mets de première qualité Nous 
faisons nous-mêmes notre pâtisserie 
Repas spéciaux à 25c et 35c à 
L H. GAUTHIER, Gérant, 
dJulietts KRajotte, Tireuse de. thé. 
Heures: 2: 50 à 6, 8 à 11. 


CE 


305,735 habitants, d'après Je dernier 
calcul de la 57e édition du “Winnipeg 
City Directory”. | 

Neuf noms seulement. se retrouve- 
raient en 1935 de ceux qui ont paru 
en 1878 Ce sont ceux de MM Dr 
Charles N. Bell, John F. Caldwell, 
W. Code, Ch W. Graham, L MeGinn, 
Robert G. McPhillips, ex-maire, Th 
Ryan, Af. Warner, Ed M Wood. 

Les noms qui se retrouvent le nius 
sont les Smith (1100), les Brown 
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& » vigueur Qui pecmetient à un bomme 


EST LA FORCE 


ace à 108 Lrarsl quotidiens et aus 
chaque lour. Les PILU:2ZS MORO 


{ikcaces durs le: cas de: 


Au ‘‘Free Press” ‘ 


M E.-H Macklin a anhoncé sé re- 
traite comme gérant 


| 


| 
Î 


chewan et la Colombie Britannique. 
11 prit sa retraite en 1932, alors qu'il 
vint habiter Saint-Hyacinthe. M. Car- 
dipal s'occupe de cherales d'église de- 


général du | buis 48 ans 1 fut maitre de chapel- 


“Wianipeg Free Press”. Il resté pré- | à Biddeford, Me., de 1897 à 1900; 
sident de la compagnie et directeur |; Piattsburg, NY. de 1900/à 1902; 
de la ‘Canadian Press”. M Macklin |; Ottawa, en 1902, à la paroisse du 


était gérant général du “Free Press” | jacré Coeur; à Winnipeg, de 1905 à | Province de Québec—Prepes .d'éds- 


depüis 35 ans: depuis 1912 il était à | 1909 où ii fonda le choeur mixte de 
la fois président et gérant général | 4 voix de ia paroisse du Sacré- 


Le poste de gérant général passe à | Coeur: 


à Winnipeg, paroisse de 


M Victor Sifton, qui dirigeait le |l-Immaculée-Conception, de 1909 à 
“Regina Leader-Post” et le “Saska-| 1914. à la cathédrale de Saint-Boni- 
toon Star” deux autres journaux Ap-| face, de 1914 à 1917: à Edmonton, 


| partenant à la famille Sifton. 
2 0-0 ——— 


| PETITES NOTES 


| Mile Anne-Marie Boiteau est re- 


| Alberta, : paroisse de 


l'Immaculée- 


| Conception, de 1918 à 1924; à Ca! 
|gary, paroisse Sainte-Famille, 1935. 


11 est maître de chapelle à Notre- 
Dame-du-Posaire, Saint-Hyacinth=, 


crée … Congrégation des Séminaires 


et des Universités des 


tre de la voirie et des mines de la 


cation nationale, par le R. P. Georges 
Simard, O-ML, de l'Académie cana- 
dienne Saint-Thomas d'Aquin — 
Jacques Cartier et son oeuvre, par 
le major Gustave Lanctôt, de la S0- 
ciété historique, d'Ottaws-—L'apétre 
des Micmaes, par le R. P. Albeft Da- 
v4, CSSp. de la Société historique 
d'Ottawa —Le des missions, 
par le R. P. Perbal, OML, 
professeur au Collège de ia Propa- 


. COAL & WOOD CO. LIMITED 


ï Faibl | ournée à Dryden, Ont, après avoir | jepuis août 1934 gande. — L'épopée légendaire des 54 645; 55 548; 51 112 
M tnt ” . | 2assé quelque temps chez ses parents, ——— € De © — coureurs de bois au XVille siècle Soirs 

. F — d'appétit M et Mme J.-H Cardinal, rue Ruby : (suité), par le R. P. Edouard Bé- 
Ne mor k | .. Il pleut des canards rauit, CS Sp. de En Société h'stori- 
“schémas ] ‘ | Mae Maris-Ange Leterrier, de Ts /" \que d'Ottawa —Le rajeunissement de 


l'epusem:n: 
de veims 
es signe 


More. 120, 


donnent vette force 1 


cetle vigueur. Nallendes pas 


compet ere 1% Moubes d'estomus:, 8 
LE 


£ uelquelo:s le shumatisme Feuses aus PILULES MORD 


ULES MORO 


me LDonts. Montréal 


‘.|[re, Marcella Sermbrich, est morte à 


| locse Jaw, de passage à Winn'peg. 
Î tait én vasite chez Llle Laurette 
! héaume. 

NEW-YORK-—La chanteuse d'opé- 


| 16 ads 
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Un ‘événement fort: is 
le Liberté de Paris, à réveillé l'autre 
auit les habitants de Vefzprem, en 
Hongrie. Dai à 
Un bruit insolije”s'étant fait enten- 


dre par tout 4 bourg, chacun sortit 


| Forr ‘voip-Ce- qui arrivait Un voi de” par le R. F.Artbür Can OM. 
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natre kymmne national, par Monsieur 
du “Devoit”— A Cinssifieation ef the 
Sciences, by professor Daniel C. 
O'Grédy —Légisiation matrimoniale 
civile et canonique au Canada (suite. 


